
N°204 - Janvier 2024

CAMPING CLUB 
DE FRANCE

Les amis du plein air



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 
CAMPING CLUB DE FRANCE 2024
Elle se déroulera le 22 Mars 2024  à 9 h 30
à FONTAINE LA MALLET 76290 - Salle Lucien GREVERAND 

Pour vous permettre de voter dans de bonnes conditions, nous vous invitons à vous procurer, à compter du  
1er mars 2024 le « Dossier spécial Assemblée Générale 2024 » ainsi que le Procès-Verbal de l’Assemblée 
Générale (ordinaire et extraordinaire du 31 Mars 2023), sur le site Internet du CCDF. 

Pour ce faire, procédez comme suit :

Accédez au site CCDF : http://www.campingclubdefrance.fr 

Cliquez à l’endroit indiqué « espace Adhérents »

Tapez le mot de passe qui est indiqué dans votre    
convocation à l’Assemblée Générale 2024

Consultez ou imprimez les documents mentionnés ci-dessus

ATTENTION ! 
Si vous avez des difficultés à accéder 
au site Internet du CCDF, il vous est 
toujours possible de vous procurer ces 
mêmes documents au Siège du CCDF : 

21, rue du Mougnan  
76290 FONTAINE LA MALLET,  
contre 3,00 € en timbres.

Le Comité Directeur, le Comité de Rédaction de La Clairière  
ainsi que le Personnel du CAMPING CLUB DE FRANCE 

vous souhaitent une Bonne Année 2024
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L'année 2023 s’achevant, il est l’heure d’en dresser un bilan. 
Faisons d’abord le point sur nos terrains.
Mayan a réalisé une saison raisonnable, compte tenu notamment des 
incendies de la saison précédente qui ont miné le tourisme dans la 

région. Des améliorations seront apportées aux locatifs afin de redynamiser le 
terrain. Je tiens à remercier Josiane et Jérôme pour leur implication. 
Passons maintenant à Oléron. Les investissements que nous avons réalisés 
à La Gautrelle ces dernières années ont porté leurs fruits et ont permis de 
réaliser la meilleure saison depuis de nombreuses années. Le camping a 
affiché complet durant la quasi-totalité des mois de Juillet et Août. Cependant 
comme vous le savez sans doute déjà, à ce jour (mi-décembre) nous sommes 
toujours en attente d’une réponse de l’ONF concernant le renouvellement du 
bail. Nous vous tiendrons évidemment informés de la décision finale. Si le bail 
est renouvelé, d’importants travaux seront lancés notamment au niveau de la 
voirie et de l’embellissement, mais aussi afin d’engager le terrain sur la voie de 
l’écologie. Je remercie Thierry et Coralie ainsi que les saisonniers pour leur 
travail durant la saison écoulée.  
Le 3C quant à lui a continué à organiser de nombreux voyages et poursuivra 
dans cette dynamique durant l’année à venir. Merci aux organisateurs pour la 
diversité et le bon déroulé des excursions de cette année 2023. 

Pour conclure, je vous souhaite à toutes et tous une très 
bonne année 2024 et à bientôt sur nos terrains. 

Cordialement,
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RALLYE

CAMPING CAR CLUB

Une trentaine de personnes se sont retrouvées le di-
manche 15 janvier au restaurant le Noirlac à 
Saint Amand Montrond pour le repas de 
début d’année.

Le repas de très bonne qualité fut très appré-
cié. Christian Jacquin, Président de la section 
Berry-Bourgogne dressa le bilan 2022 et pré-
senta le programme des activités 2023.
Cette année sera riche en sorties, cela com-
mencera en avril avec la visite du parc des  
mini-châteaux à Amboise et du parc « Le fou 
de l’âne », une croisière sur le canal de Briare en 
mai, un circuit de 8 jours dans l’Aveyron en juin, 
le spectacle de nuit son et lumière de Saint Fargeau 
et la visite de Guédelon en juillet, la découverte du village 

Un grand merci MERCI à tous pour avoir pu participer à 
cette soirée.
Votre présence a permis de faire de cette soirée une 
réussite. L’ambiance était festive et chaleureuse, je 

n’aurais pu espérer plus belle soirée que celle que nous avons 
vécue. 
Un grand merci également à notre traiteur, de nous avoir 
concocté un superbe repas de fin d’année ainsi qu’à notre DJ 
et son accordéon qui nous a fait revivre quelques années sur 
des airs « rétro » et sur les années 1980. 
Merci encore à vous et peut-être à bientôt pour une nouvelle 
soirée.

Nadine Liard

Repas de début de saison pour les Berrichons

Saint Sylvestre 2022

troglodyte et métiers d’art à Turquant près de Saumur en août et 
la basilique de Vézelay en octobre.

Des petites sorties sont également prévues sur les ter-
rains de la région.

Une médaille d’argent du CCDF fur remise à Roger 
Vallet, un de nos anciens du club, ceci pour le 
remercier de nous avoir organisé une très belle 
visite de la ville de Vichy en octobre dernier et ses 
explications très détaillées, ainsi que pour bien 
d’autres aides culturelles.

Christian s’est constitué une équipe pour le se-
conder dans ses activités, souhaitons leur bonne 

chance.
Merci Christian pour cette belle journée.

Gérard Thénault
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Les traditions ont du bon !

C’est durant le week-end des 14 et 15 janvier que s’est déroulée la tradition-
nelle Galette des REINES du Camping-Car Club (le 3 C comme nous le 
disons familièrement). Galette des Reines car au 3 C nous avons l’habitude 
d’honorer, principalement à cette belle occasion, toutes les femmes !

Moment idéal pour permettre à Jacqueline et Jack GOLLAY, Président du 3 C, de 
présenter leurs vœux les meilleurs pour cette nouvelle année : « santé bonheur pour 
faire de beaux voyages en bonne compagnie … d’adhérent-es du 3 C … forcément ! »
Parfaitement organisée par Nadine et Michel QUEMIN, Vice-Président, cette pre-
mière rencontre 2023 a rassemblé 134 convives au restaurant du Camping La Bri-
querie, sur les hauteurs d’Honfleur. Accueillis dès le samedi, les adhérents ont pu 
déguster des plats normands pour la plupart, de quoi ravir les papilles gourmandes !
Le dimanche après les agapes, quelques pas de danse arrivaient à point nommé, pour 
faire un peu de place à la Galette 2023 accompagnée d’un crémant de Bourgogne 
servi à température idéale !
Quelques notes de musique et c'est parti !
Slow, Madison, Paso doble ...
La balade des gens Heureux !
Rassemblées sous la houlette de Marie-Renée et Jean-François PAILLART, Trésorier, 
les reines ont tiré au sort afin de choisir la Reine des reines en la personne de Janine 
SEVESTRE qui devient ainsi la Reine du 3 C / 2023 !
Merci à toutes et à tous pour ces journées de joyeuses retrouvailles … bien arrosées 
et très ventées !

Yves et Nelly BERTRAND

Vives les REINES !

La fête des bœufs gras

Découverte de la Gironde avec nos organisateurs 
Sylvie et Alain.

Balade sur les fêtes des bœufs gras à Captieux, Grignols, Bazas en suivant le 
cortège de fifres et de bœufs devant chaque commerce de boucherie avec 
pause pour une dégustation de merveilles et de toasts.
A chaque fête, les repas sont animés par des groupes (Lous dé Bazats, les 

Rugueux).
Dégustation des vins du château le Maine Perin pour se mettre dans l'ambiance.
Visite du château de la Rose Sarron avec sa dégustation. Découverte de la ferme aux 
chèvres de laine Mohair de la Toison Douce à Aillas.
Visite guidée de Langon.
Pour prendre des forces, repas au château le Maine Perrin avec une animation Duo 
Carav’Elles.
Pour se détendre, loto à Bommes et flânerie sur le marché de Langon à la découverte 
des producteurs régionaux.
Visites du musée des pompiers du monde, du château Filhot et du domaine du Pis-
toulet.
Dégustation matinale à la ferme de Lafitte, ensuite visite guidée avec dégustation à 
la ferme Roques, producteur de prunes, pour finir au repas de la ferme Lafitte et le 
spectacle Cabaret Music-hall revue Mike Angel’S.
Très bon voyage à faire !
Merci à Sylvie et Alain.



4    La Clairière - N° 204

CAMPING CAR CLUB

Nous commencerons le di-
manche par une mise en 
jambes de …..10 km. Une as-
cension de 6 km pour une 

pause casse croûte bien méritée, au pied 
de la chapelle de la Madeleine, au Point 
Ravier. Magnifique temps.
Les jambes ainsi prêtes nous enchaîne-
rons, le lundi, par une rando raquettes 
sur les sommets de Valloire, beau dé-
nivelé. Motivation, ambiance et soleil  
mènerons la troupe sur 13 km.
Mardi, il faut penser à manger et bien 
manger pour continuer nos sorties 
où nous consommons de l’énergie. Le 
centre-ville à 5 minutes à pied nous 
permet le ravitaillement. L’après-mi-
di nous effectuons une petite balade le 

long de la Valloi-
rette : 6,3 km.
Mercredi : sortie 
entre filles vers 
quelques maga-
sins où nous avons 
beaucoup regar-
dé, touché pas 
acheté  ; les garçons de leur côté ont fait  
3 pas et parlé 10 mn, 3 pas et parlé 10 mn…. 
Le temps un peu triste nous obligera à aller 
déguster un petit vin chaud dans un petit 
bar typique. En fin d’après-midi, nous assis-
tons à une démonstration de sculpture sur 

glace avant de finir la journée par une 
raclette dans la salle commune du cam-
ping, très bonne ambiance.
La navette de Valloire nous fera gagner 
quelques pas ce jeudi et s’arrêtera aux 
Verneys. « Dans la troupe y’a pas d’jambes 
de bois » c’est donc sous un soleil  
radiant que nous marcherons, chacun 
à son rythme, jusqu'au petit hameau de 
Bonnenuit.
Vendredi, dernière journée, pluvieuse. Le 
marché de Valloire nous fera sortir tout 
de même du CC…rien ne nous arrête. 
Un peu de repos et c’est parti pour un 
bowling suivi de notre resto de fin de 
séjour.
Du haut du Crey, du quart au sommet 
de la Setaz (2538 m) en passant par les 
Verneys, nos amis skieurs ont parcouru 
toute la station de Valloire et pu admi-
rer les différents paysages. Une escapa-
de à Valmenier leur a permis d’apprécier 
l’étendue du domaine skiable Valme-
nier-Valloire sous un soleil magnifique.
Chaque fin de journée nous aurons le 
plaisir de partager le verre de l’amitié afin 

de s’organiser pour le lendemain.
Départ le samedi matin, après que la neige ait blanchi le paysage 
pendant la nuit…

Valérie Perrert, Jacky Huchet, Marie-Renée Paillart

Valloire 2023 
du samedi 4 au samedi 11 mars

LES ESTIVALES DE ST-DENIS-DE-MÉRÉ

La saison bat son plein et de nom-
breux équipages du 3 C sont partis 
sur les routes de France, découvrir 
de nouveaux circuits concoctés 

par nos « G O » Pendant ce temps-là une 
trentaine d’irréductibles se sont rendus, à 
l’invitation de Nadine et Michel Quemin 
(chevilles ouvrières de St Denis de Méré) 
aux rencontres d’été des Lilas de Morieux.

Trois dates :
LA FÊTE DE LA MUSIQUE DU 9 AU 12 JUIN

Cette année, c’est Monsieur CAGE, accor-
déon et synthétiseur qui nous a divertis, 
fait chanter et danser jusqu’à ce que la 
pluie battante l’oblige à ranger son ma-

tériel et à nous quitter prématurément. 
Néanmoins, même écourtée, la jour-
née a été bonne car l’animation et le 
repas étaient de qualité et notre bonne 
humeur à toutes épreuves. De plus, ces 
orages non prévus au programme nous 
ont permis de tester l’étanchéité du nou-
veau toit du chapiteau. Il est OK.

LA FÊTE DU JEU DU 14 AU 17 JUILLET
La météo de ces trois jours fut à l’image 
de la météo que nous avons connue en 
juillet au nord-ouest de la France, c’est-
à-dire mouillée à tendance humide, mais 
il en faut plus pour mettre à mal la bonne 
humeur, la convivialité et l’amitié qui 
règnent ici. Ainsi, en extérieur comme 

à l’intérieur, des joutes amicales se sont 
déroulées, que ce soit sur le boulodrome, 
sur l’herbe, aux fléchettes, sur les tapis de 
cartes, piste de dés, jeu du pendu, etc…. 
et comme nous n’avions pas assez joué, 
après le repas pris en commun, des parties 
acharnées de tarot, de manille coinchée, 
de « 10000 » se sont disputées jusque tard 
dans la soirée. Et, pour terminer ce week-
end dédié aux jeux, le dimanche, Nadine a 
organisé un concours de pétanque, mal-
heureusement interrompu par une belle 
averse.

LA GRANDE SARDINADE DU 11 AU 14 
AOÛT
Rendez-vous incontournable de l’été, notre 

Organisateurs : Michel et Nadine QUEMIN
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Fête des Tulipes en Hollande (avril)
traditionnelle « sardinade » fut l’occasion de 
nous retrouver autour du barbecue et déguster 
le repas concocté par les copains, Patrice PELAY 
aux fourneaux et son épouse Claudine à la déco-
ration et au fleurissement des tables, tous deux 
bien entendu aidés par toutes les petites mains 
disponibles. Cette année aucun adhérent-col-
lectionneur ne s’est inscrit, dommage.
Comme le dit la chanson « A St-Denis, on est 
si bien » que le soir on a du mal à se quitter et 
les veillées s’organisent spontanément. Ce soir 
c’est karaoké, demain ce seront peut-être les 
raconteurs d’histoires drôles qui prendront le 
relais et après, les joueurs de cartes. Ici la seule 
ambition affichée est de s’amuser, chanter et 
rire, car la convivialité omniprésente est seule 
maîtresse de cérémonie.
Il faut quand même souligner qu’en marge de 
ces rassemblements de nombreux copains par-
ticipent à l’entretien du site : bâtiments (nettoie-
ment, peinture, plomberie), entretien du maté-
riel (tracteur-tondeuse) et espaces verts (tontes, 
entretien des haies et massifs, fleurissement). Il 
faut les en remercier car c’est beaucoup de tra-
vail pour que St-Denis perdure. Et je peux vous 
dire qu’après le 15 août, après ces 3 week-end 
d’été, le camping des Lilas de Morieux avait fière 
allure. Alors, vivement l’année prochaine. 

Martine Bruger

Organisateurs : Michel et Nadine QUEMIN

Au mois d’avril, nous avons entrepris un périple aux Pays Bas en 
camping-car.
Ce magnifique pays est réputé pour ses moulins à vent embléma-
tiques, ses canaux pittoresques et ses champs de tulipes colorés.

Durant ce séjour, nous avons visité villes et villages néerlandais découvrant 
leur histoire, leur culture et leur hospitalité chaleureuse.
Nous avons partagé avec tous cet agréable moment de notre aventure à 
travers les merveilles de la Hollande.
Les magnifiques moulins à vents de Kinderdijk, symboles emblématiques 
des Pays-Bas et classés au patrimoine mondial de l’UNESCO se dressent le 
long des canaux et offrent un magnifique spectacle sans oublier la grande 
digue et le fameux marché aux fleurs à Aalsmeer.
Nous avons visité le très joli parc miniature de Madurodam, avec ses par-
faites maquettes de célèbres monuments historiques. Nous nous sommes 
arrêtés à Rotterdam, le plus important port d’Europe de marchandises.
Notre voyage s’est poursuivi à Amsterdam avec promenades sur les canaux 
pour admirer les maisons étroites et les charmants ponts enjambant l’eau.
Keukenhof, ses champs de milliers de tulipes de toutes les couleurs imagi-
nables déployées devant nous, créent une scène à couper le souffle.
Notre voyage en camping-car dans ce magnifique pays a été une expérience 
inoubliable.
 

Josiane et Ernest Moreau
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CAMPING CAR CLUB

Randonnée dans le Golfe du Morbihan
Du 24 Avril au 6 Mai 2023

Ayant lu un peu vite la page d’accueil du Book de la rando, 
j’avais lu « Mort vivant » à la place de « Mor bihan ». 
De ce fait j’étais parti en me 
disant « Ils vont nous faire 

marcher vers les vampires, vers les se-
crets de la forêt de Brocéliande, vers 
les druides… » En fait, ce fut tout autre, 
nous avons cheminé (galéré pour cer-
tains) le long de sentiers côtiers, plus 
beaux les uns que les autres en ne ren-
contrant, comme créatures d’un autre 
monde, que d’énormes poissons ou des 
champs d’étoiles de mer.

Pour la première fois, 
la rando s’étale sur 2 
semaines et à « l’étran-
ger ». Sur les panneaux 
on voit écrit, Troïad 
de.., Fétan, Gwenodenn 
de.. ? Quésaco ? En fait 
c’est du breton, Troïad 
veut dire circuit, Fétan 
veut dire Fontaine et 
Gwenodenn veut dire 

sentier. Fort de tout ce lexique nous partons le premier jour ex-
plorer la Ria Etel sur le Gwenodenn (Vous suivez !!!) arvor ! 
Bon, j’arrête le breton car ça me prend le chou (Fleur). En 
cours de route, nous croiserons la façade d’une grange 
taguée d’un magnifique décor naturaliste mais surtout 
nous découvrirons les premières maisons bretonnes 
avec les pignons ou les angles en granit. Nous découvri-
rons également, sur la plage, un cimetière à ciel ouvert 
d’étoiles de mer et un champ côtier couvert d’orchidées 
sauvages. Un régal pour les yeux.
Ce soir, deuxième soirée du groupe, et deuxième pot. Ce 
jour, Marie-Claire nous a invités à fêter son anniversaire. 
A l’heure prévue, je me dirige vers le C.Car de Kléber et Ma-
rie-Claire et d’emblée quelque chose m’interpelle ! Kléber est en 
train de sortir un seau de sous son C.Car ! Intérieurement je me 
dis « Ah non, ce n’est pas le moment de vider tes eaux usées alors 
que tes invités arrivent !!! ». En fait c’est une tout autre démarche, 
Kléber nous a préparé un punch d’enfer dans un seau de 5 litres 
et, par une manœuvre de vider/remplir il approvisionne les réci-
pients sur la table. La soirée sera d’une grande convivialité car (du 
rhum) il y en avait…. ! Ne manquait plus que la musique bretonne 
pour que l’on danse.
Le lendemain, Quiberon. Il pleut, ça va être moins bien… ! Ce 
matin deux femmes à l’honneur : Marie-Claire qui nous nargue 
avec son petit déj pantagruélique et Martine (La petite nouvelle) 
qui a assorti la couleur de sa polaire à son rouge a lèvres. Après 
cela, direction Beg Kongell (je traduis : Pointe de Conguel), nous 
croisons à notre gauche, l’institut de Thalasso de feu Louison 
Bobet et ensuite parcours sur le bord de côte et le vieux Qui-
beron. Après midi, visite de ce qui fait la Bretagne, les conserve-

ries et une biscuiterie. Chantal, notre discrète GPS ambulante, se 
souvenant d’un péché mignon qu’elle s’était offert lors d’un pré-

cédent séjour, traverse la place du village 
en trombe, rentre dans la biscuiterie face à 
elle et achète un far Breton. Ce qui advien-
dra du far restera dans le domaine privé.
Qui pense Bretagne pense à la mer, à ses 
côtes et à ses îles, alors ce matin, sous un 
ciel peu clément (Non Maurice n’est pas un 
ciel), direction l’embarcadère de Quiberon 
pour aller sur l’ile de Houat. Dame météo 
ne nous fera pas de cadeau, il pleuvra 
presque toute la journée mais dans ce 
décor, ouaté et humide nous verrons 
une nature préservée et entendrons un 
coucou, ce qui fera dire à certains « Chant 

du coucou, amène temps doux ou chant du coucou le matin, 
monnaie le lendemain (personnellement j’attends encore) ». Pour 
le repas du midi, sous la pluie et sous un arbre, nous avons eu 
boisson à volonté. Sur cette île, pour la première fois j’ai vécu un 
incident diplomatique. A la brasserie, en commandant un Coca 
Cola le serveur m’a dit « Ici monsieur, on commande un Breizh 
Cola…. ! », et ma réponse fut « Et je paie avec quoi ? », « Avec 
du Bizh, monsieur (C’est la monnaie locale de Vannes) », fallait 
savoir  ! Dans l’église St Gildas, du village, j’ai compris l’attache-
ment de la Bretagne à la mer, car au centre de la croisée des nefs, 
prône une jolie maquette de bateau.

A Locmariaquer on est au bout du bout Nord-Ouest du 
golfe. Sur notre sentier, des têtes sculptées dans le 

granit, à la meuleuse. L’histoire nous dit que c’est 
un ancien maquettiste automobile qui, durant 
le Covid, et parce qu’il ne voulait pas rester 
enfermé chez lui s’est découvert une passion 
pour la sculpture. Dans ce même coin, le té-
moignage d’une autre civilisation avec la pré-
sence des dolmens . Sur le chemin du retour 

arrêt dans une magnifique chapelle de 1772.
Sainte-Anne 

d’Auray, pour y 
aller il a fallu développer 

des trésors de galanteries 
tellement les mains des 
autres nous étaient né-
cessaires pour franchir les 
chemins boueux. Mais pour 
honorer St-Anne la sainte 
patronne de la Bretagne, 
on ne pouvait pas faire 
moins. En cours de route, 
vision sur un modèle de pigeonnier carré typiquement breton. 
Derrière la basilique, un combat des chefs, Brigitte veut nous 
emmener très loin pour virer à gauche, alors que Chantal, qui 
n’est plus sur son circuit initial, pense que c’est maintenant qu’il 
faut tourner. Une bonne discussion arbitrée par Maurice et tout 
rentre dans l’ordre. Sur le parvis du lieu saint, lieu d’un énorme 
pardon annuel, cohabitent la basilique et un énorme mémorial 
dédié aux bretons mort pour la France en 14/18. 
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demande. Personne ne descendant, la conductrice redémarre, 
un peu vite peut être, toujours est-il que c’est maintenant Alain 
qui s’accroche à la barre, écrase le bouton d’appel, et déclenche 
un nouvel arrêt. La conductrice du bus, très agréable, ne nous en 
tiendra pas rigueur.
Arzon, une petite marche où l’on perd 
notre serre fil mais où l’on visite notre 
second moulin à marée, transformé en 
musée. Ensuite on croisera une allée 
d’Arbres gigantesques.
Ce jour, vendredi, journée calmos. La 
fatigue se fait sentir et seulement la 
moitié des effectifs part faire la rando 
du matin. Après-midi, balade touris-
tique, pour certains, vers Port Navalo 
et le Port du Crouesty.
Dernier jour, ça sent la fin et il pleut. 
Rando autour du château de Susci-
nio. Un décor de rêve pour prendre 
la photo de groupe et pour Françoise 
qui, loupant un appui lors d’un passage 
délicat, inondera ses chaussures et ses 
mollets dans une eau pas très chaude et pleine de piranhas. Après 
midi, une animation médiévale d’un niveau inégal, en fonction des 
lieux, mais d’un haut niveau sur la visite des extérieurs. La visite 
des intérieurs du château, présente des restaurations, trop 20ème 
siècle, même si c’est très bien fait.
Le soir, snif, snif ! Repas de clôture dans le domaine de la ferme 
de Suscinio où le groupe a longuement félicité nos trois chape-
rons à savoir Brigitte, Maurice et Chantal.

Au revoir les amis, et à l’année prochaine pour une nouvelle 
rando, avec les mêmes organisateurs.
       

Serge POUPEL 

Ce jour, l’orage gronde 
et la pluie tombe for-
tement. Pour nous 
rendre vers Arradon, 
on attend un peu et 
puis c’est la délivrance, 
l’orage se déplace et 
nous permet de partir. 
En cours de route, 

vision sur un moulin à marée et sur la chapelle de Penmern. Alors 
que l’on est sur le circuit du retour, l’impossible se produit. Alain 
se met à genoux devant Françoise et …….., lui renoue les lacets 
de sa chaussure. Pour Françoise c’est un retour 40 ans en arrière 
le jour où, tout ému il lui a dit …… ! Ensuite, la fête continue, ce 
soir c’est l’anniversaire de Claude et la soirée, tartines, organisée 
par notre duo d’organisateurs. Pour la cohésion du groupe, c’est 
super mais heureusement qu’il y avait les tendelets car la pluie 
est revenue.
Ce 1er mai, c’est jour de bonheur pour tout le monde.  
0Sur WhatsApp je dégaine le premier avec un brin virtuel de 
Muguet, la réponse de 
tous formera un bou-
quet que l’on dédiera à 
…… nos organisateurs. 
Durant le chemine-
ment vers Larmor 
Baden, nous décou-
vrirons, de superbes 
propriétés qui ont vue 
sur le golfe, le premier 
aérodrome de Bre-
tagne et des mangroves surprenantes. Pour le repas du midi, un 
moules-frites moyen, ce n’était pas le bon mois pour les moules. 
Ensuite, Nadine nous fait un coup d’enfer, pour déclencher un 
portage, elle désolidarise la semelle d’une de ses chaussures et 
se déclare inapte à poursuivre la rando. C’est sans 
compter sur Chantal, qui, forte de ses années 
hospitalières, lui fera un pansement d’une 
rare efficacité, qui permettra à Nadine de 
rentrer. Pour finir, après être passés au 
large de l’Ile Berder, qui nous est interdite, 
nous assisterons à la trempette des pieds 
de nos Naïades.
Ce jour, après un départ rapide de l’aire des 
Iles, ce qui a empêché Gérard de faire du vélo, 
balade vers Porzh Anna (Port Anna). Très jolis 
paysages sauf pour Nadine qui, ayant appliqué son plan B pour 
ses chaussures, constate qu’elles ne sont pas étanches. Au cours 

du cheminement nous constaterons que 
l’identification des maisons, dans les rues, est 
réalisée sur des ardoises décorées avec des 
motifs marins.
Ce jour, Vannes, plus grande ville du Golfe 
du Morbihan nous accueille. Dans cette ville 
fortifiée où l’eau vient au pied de sa porte 
d’entrée, nous découvrirons, avec une guide 
locale des maisons à pans de bois, des jardins, 
un énorme lavoir  des remparts et des rues 

pavées. Pour le retour à 
Séné, ligne de bus n°7 et 
là, on a frôlé l’incident. 
Pascal, accroché à la barre 
de maintien, déclenche 
l’arrêt du bus lors du pro-
chain arrêt parce qu’il a 
appuyé sur le bouton de 

Du 24 Avril au 6 Mai 2023
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CAMPING CAR CLUB

La Franche Comté

C'est en Franche Comté, une 
région accueillante, que nos 
organisateurs Francine et Ber-
nard nous présentent le séjour  

au camping Marjorie, suivi du pot d'ac-
cueil et d’une soirée pizza conviviale. 
C'est un parcours émaillé de visites, 
musées, parcs, grotte, balade nautique et 
découvertes en tous domaines.

Mardi 9 : Musée de la Vache qui rit avec 
sa guide passionnée, lieu de mémoire ainsi 
que d’une belle collection du monde entier 
Mercredi 10 : Parc Jurafaune et sa mul-
titude de rapaces : chouettes, aigles, py-
gargues, condors, milans, vautours… suivi 
d'une démonstration en vol par espèce.
Jeudi 11 : Maison du Comté où nous dé-
couvrons le processus d'affinage et de ma-
turation de 4 mois à 14 mois, le retourne-
ment des Meules 3 fois par semaine ainsi 
que la rigueur hygiénique au top. Un petit 
passage gustatif nous a tous régalés.
La grotte de Baume-les-Messieurs où 
Anaïs, notre guide, nous entraîne dans un 
dédale de 500 m où nous découvrons une 

féerie de concrétions de stalagmites, sta-
lactites, dentelles naturelles millénaires.
Vendredi 12 : Arbois, Château Béthanie, 
fruitière vinicole où les cépages Pinot noir, 
Chardonnay, Savagain, Trousseau sont sé-
lectionnés pour les vins du Jura avec la 
visite de la cave suivie d'une dégustation 
de leurs vins (Macvin, vin de Paille, vin 
Jaune).
Samedi 13 : La grande saline de Salins 
les Bains inscrite à l'UNESCO et son sel 
ou l'or blanc. Notre guide passionnée 
nous entraîne dans la majestueuse gale-
rie souterraine de 165 m de long et 10 m 
de haut, avec ses 2 puits d'extractions, sa 

roue à augets et son balancier en bois de 
32 m ainsi que la pompe du 19ème siècle en 
parfait état de fonctionnement. Nous dé-
couvrons les conditions titanesques des 
sauniers.
Dimanche 14 : La Saline Royale d'Arc-et-
Senans et son architecture visionnaire et 
futuriste (chef d'œuvre de Claude Nicolas 
Ledoux - 1736-1806), témoignage dans 
notre histoire de l'architecture indus-
trielle néo-classique, manufacture des-
tinée à la production du sel, volonté de 
Louis XV.
Lundi 15 : De Dole à Saint Claude en train 
sur la ligne des Hirondelles, repas convi-
vial au restaurant suivi des visites guidées 
du Diamant et de la Pipe. Retour musical 
et chantant en train avec notre sympa-
thique guide.
Mardi 16 : Petite visite matinale du vieux 
Dole. Départ pour Chalezeule, repas, 
après-midi pétanque.
Mercredi 17 : Visite improvisée d'une 
partie de la Citadelle de Besançon.
Jeudi 18 : Détente, ravitaillement et dé-
couverte de Nancray.
Vendredi 19 : Parcours du patrimoine 
franc-comtois, 35 authentiques maisons 
comtoises reconstruites fidèlement et 
meublées d'époque.
Samedi 20 : Le Tuyé du Papy Gaby à 900 
m d'altitude, la mystérieuse République du 
Saugeais depuis 1947 où ses richesses gus-
tatives fumées pendues au plafond (Tuyé) 
nous mettent l'eau à la bouche, heureuse-
ment une petite dégustation nous récom-
pense.
Dimanche 21 : Villers-le-Lac où le musée 
de la Montre dévoile ses grandes époques 
et ses évolutions. De prestigieuses 
montres sont exposées ainsi que les 
outils, machines et ateliers reconstitués. 
L’après-midi, c'est au fil de l'eau que nous 
découvrons de magnifiques Canyons fa-
çonnés par la nature. Beauté du paysage 
appréciée par tous.
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Lundi 22 : Morteau, visite de la fonderie 
de cloches Obertino et de son atelier du 
cuivre où sont exposés de magnifiques 
spécimens, dernière fonderie artisanale 
de France. 
Musée de l'Horlogerie à 14h dans une 
maison bourgeoise édifiée en 1576. Toute 
l'histoire de la mesure du temps et du 
monde horloger. De nombreuses pièces 
uniques : horloges, pendules, montres et 
outillages nous font découvrir l'envers du 
cadran.
Mardi 23 : La ferme Montagnon, typique 
du Haut-Doubs (1736), robuste construc-

tion paysanne restaurée à l'ancienne avec 
son tuyé où sont fumées les salaisons 
et qui servait à chauffer, avec son papy 
conservateur du patrimoine, figure em-
blématique de sa région.
Mercredi 24 : Musée Frédéric Japy, génie 
de l'industrie franc-comtoise du XVllème 

siècle à nos jours : émaillerie, visserie, lus-
trerie, moteurs, machine à écrire, pompe 
et surtout industrie horlogère en série.
Jeudi 25 : musée de l’Aventure Peugeot, 
200 ans d'une histoire industrielle : lame 
de scie, moulins à café, à épices, à grain, 
machine à coudre, outillage, deux roues, 
automobiles de toutes époques, voitures 
de sports et concept car futuriste de 1810 
à nos jours. Repas convivial à la Brasserie 
du Musée. 

Fougerolles, vie à la ferme Jéchoux, éco-
musée de l'histoire familiale de distilla-
teurs, éleveurs (veaux, vaches), environ 
200 bêtes dans une maison de maître de 
1829, culture de la cerise, distillerie du 
Kirsch.
Vendredi 26 : Distillerie Devoille, ses 
alambics en cuivre avec les effluves d'eau 
de vie distillées de 55° à 72°.  
Samedi 27 : Cabaret La Gabiotte, repas, 
spectacle transformiste inédit. Rire et ani-
mation dansante. 
C'est la récompense de fin de cet agréable 
séjour.
Merci à vous deux.

Martine, Michel Bellegarde-Rieu
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Du 22 au 31 Mai 2023

CAMPING CAR CLUB

Découverte du Parc des Boucles de la Seine Normande

Lors de la parution de la brochure des sorties 2023, j’étais 
passé devant la proposition « Boucles de la Seine Nor-
mande » car, partir faire un séjour découverte à 50 km de 
chez moi me paraissait inintéressant. A coté de chez soi, 

on connaît tout, donc… cherchons ailleurs ! Et puis, je me suis 
rappelé le séjour, de l’an dernier, dans le Vexin Normand, proche 
lui aussi (120 Km) et j’ai revu ma position. Je me suis remémoré le 
super parcours créé par Véronique et Philippe, et je me suis dit 
« Banco, j’y vais » et je n’ai pas regretté. 
Premier jour, la convocation est pour 16 h 30 mais à 15 h, 50 % 
du groupe est déjà là. A 18 h, tout le monde est là. En faisant le 
compte nous sommes 26, plus 4 chiens et 2 chats et même 27 
car au dernier moment James arrive tout dégoulinant d’un petit 
50 km à vélo. Un regret, Christian, notre musicien n’a pas apporté 
sa trompette, en revanche, Sylvain est venu avec son répertoire 
de blagounettes.
Ce matin, réveil en fanfare vers 7 h. Le parking où nous sommes 
installés, sert de zone d’échange pour des transporteurs de lé-
gumes et nous sommes contraints de subir, durant une bonne 
heure, la valse des palettes. Le danseur étoile (le chauffeur), 
manœuvre ses petits rats (les palettes) avec une fougue très 
dynamique. Bien éveillés, nous abordons notre première visite, 
l’Abbaye St-Georges-de-Boscherville (dans un village dédié à St 
Martin). Notre guide, qui connait bien son sujet, sûrement échau-

dé par des visiteurs peu 
enclins à l’écouter, nous 
demandera en perma-
nence s’il n’est pas trop 
long. Les bâtiments, 
surtout l’église, datent 
du XIIème siècle. Il est 
difficile d’imaginer que 
la salle capitulaire ou 
conventuelle, ait servi 
d’étable et de grange. 
L’après midi sera consa-
cré aux jardins mais 
surtout au pavillon des 
terres, dans le village, où 

une artiste réalise des œuvres d’art. La création en cours est une 
coquille de bénitier garnie de minuscules fleurs. 
Le lendemain, journée au château du Taillis. Notre guide, pro-
priétaire des lieux, a quelques problèmes d’élocution car hier il 

a reçu un groupe d’Américains et sa nuit a été courte. Malgré 
cela la visite sera très intéressante jusqu’au moment où ……… Un 
choc, un bruit, que dis-je, un cataclysme se produit, Patricia est 
à terre. Terrassée par son p… et la légèreté de son siège pliant, 
notre collègue chute. Le drame se déroule sous nos yeux. Aussi-
tôt les bonnes volontés se manifestent, réconfort, massage, tout 
est fait pour remettre Patricia debout, mais c’est sans compter 
sur sa détermination. Elle se relève seule, insulte le siège, nous 
sourit et ça repart. Après midi, la visite du petit musée de la 
Traversée de la Seine, lors de la retraite des Allemands à la fin 
de la guerre, sera très instructif. 
Qui pense Jumièges, pense à l’Abbaye. A une époque on disait 
d’elle que c’était la plus belle ruine de France. L’Abbaye, de style 
Roman dépouillé, 
très bien mise en 
valeur par le dé-
partement, nous a 
été contée par un 
guide très pédago-
gique. Une seule 
ombre au tableau, 
Nicole restera à la 
porte car les chiens, 
même tout petits, 
ne sont pas acceptés 
pour les visites. A 

la sortie, pour 
rejoindre les 
C.Car, Patricia 
nous snobe 
avec son vélo 
électrique. Vu 
son déhanche-
ment, preuve 
nous est mon-
trée qu’hier le 
coccyx n’a pas 
été touché. 
Le Manoir 
d’Agnès Sorel, 

une renaissance. Ayant vu le bâtiment en ruine, il y a 25 ans, 
nous découvrons plus qu’une restauration, un vrai renouveau. 
Dommage pour nous que le propriétaire ne soit pas là, car la 
guide remplaçante ne maitrisait pas toute l’histoire du bâtiment. 
Pour info, Agnès Sorel, favorite officielle du roi Charles VII, est 
décédée ici mais son corps est à Loches.  Ce soir, grand moment 
de convivialité, Laurent fête ses 7.ans. C’est super sympa mais je 
perçois que moi je suis dans la moyenne 
supérieure.
Vendredi, j’ai malheureusement une 
contrainte familiale et après coup une 
grande frustration, j’ai loupé ma ren-
contre avec Monique. Tout le monde s’ac-
corde pour dire que cette visite de l’Éco-
musée maison du lin fut une merveille. 
Chacun a confectionné sa petite poupée 
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Du 22 au 31 Mai 2023

et visiblement dans la bonne humeur. Il faut dire que les filles 
(Nathalie et Patricia) avaient créé l’ambiance en proposant un 

repas au resto, avant la visite.
Samedi, journée terroir et journée humour. 
Le matin, visite du Moulin de Hauville par 
le président de l’Asso qui gère une grande 
partie du patrimoine de la Haye Routot. 
C’est une merveille, surtout que ce moulin 
est le seul survivant des nombreuses ins-
tallations du 13ème siècle. Son assistante, 
qui gère la petite boutique du moulin, est 
un phénomène à elle toute seule. Sa fran-
chise, son esprit de dérision et son naturel 
créent une superbe ambiance. L’après-midi 
sera un régal de convivialité. Monique est 
là, j’explose de bonheur, pas elle … !! La 
théâtralisation de la cuisson du pain, dans 
le four, sera une merveille. Le boulanger 
et son assistante nous feront du Courte-
line en nous plaçant quand il faut « Plus 
la brioche grossit, plus la baguette dimi-
nue », « les miches de la boulangère … », 
j’en passe et des meilleures. Puis ce fut au 
tour du président de l’asso (le même que ce 

matin au moulin) qui nous raconte que le meilleur préservatif fut 
développé chez le sabotier car en livrant les deux sabots avec une 
ficelle courte entre les deux ça empêchait la 
femme d’écarter les jambes (excusez du 
peu) et donc … ! Pour finir, la femme 
du président, qui est une botaniste 
cultivée, veut nous nourrir avec des 
orties. C’est plein de protéines dit-
elle. Berk, berk, berk !!!! 

Vatteville la rue. Ancien port sur 
les bords de la Seine. Sur les 

murs extérieurs de l’église, 
une guide, docteur en archi-
tecture, nous fera découvrir des 
graphitis, de toutes beautés, qui retracent l’activité 

maritime du village. Dans l’église, François nous chan-
tera un extrait du requiem de … ? Ce fut très prenant 

même si l’acoustique ne s’y prêtait guère. Petit saut de puce 
et visite du Muséoseine à Caudebec-en-Caux.  Beau rappel de 
l’Histoire des mascarets. Pour finir la journée, déplacement et 
visite de la ferme de la mare. Waouh, les fermières d’aujourd’hui 
(celle qui nous fait visiter) ne sont plus à l’image des fermières 
d’avant. Guidés par cette belle fermière nous verrons les étables, 
les prairies et le local du four à pain qui porte sur sa façade, le 
décor de sa destination (table et chaise).
Au petit matin, une vache nous assourdit d’un meuglement im-
portant. Pour beaucoup d’entre nous, gens des villes, on ne com-
prend pas bien pourtant, pour la vache c’est clair, elle dit à tout le 
monde qu’elle a mis bas un petit veau et que visiblement il a du mal 
à se lever. La nature est vraiment belle. Ensuite, journée libre à 
Caudebec. Au gré des goûts de chacun, certains iront voir l’église 
et les sculptures coquines du porche, d’autres iront au resto, et 
d’autres à la chapelle Barre-y-va. Le soir, sur l’aire de C.Car de 
Heurteauville, Philippe nous racontera les premiers pas de Pa-
tricia sous la douche de son C.Car « Philippe y a un problème, 
je n’ai plus d’eau », 
« Y a pas de pro-
blème, c’est que 
tu as consommé 
toute l’eau », « Ah 
bon !!!!! ». Sur-
fant sur la douche, 

notre comédienne Nathalie nous mimera avec force conviction le 
savonnage sous douche de Patricia. Cette même Patricia nous ra-
contera sa rencontre, en basse Normandie, avec un restaurateur, 
qui cherchait une femme. Pour finir cette soirée très conviviale, 
Sylvain nous raconta pourquoi Toto était persuadé qu’il y avait 
6 continents sur notre terre parce que sa mère disait « Pépé est 
incontinent », donc 5 + 1 = 6.
Matinée à Heurteauville, plein de choses à voir. Premièrement la 
grange dimière. Dépendante de l’Abbaye de Jumièges, elle ser-
vait à collecter la dime. La charpente du toit est à elle seule, une 

œuvre d’art. Ensuite, la tourbière. Sur un site protégé, le dépar-
tement a élaboré un circuit de visite pédagogique pour expliquer 
ce qu’est une tourbière. C’est super bien fait. Pour finir, la ferme 
« le Clos des Citôts » nous proposera des produits régionaux. 
Certains, plus mobiles que les autres, iront, à vélo, voir le four à 
chaux. Pour la région, cette installation, est exceptionnelle.
La fin du séjour approche, ainsi que la dernière visite et la der-
nière soirée. Direction le château d’Etelan. Au milieu d’un parc 
verdoyant trône un château renaissance superbement restauré et 
mis en valeur. L’un des fils 
des défunts propriétaires, 
nous contera l’histoire de 
ce château et la chute d’un 
arbre qui faillit lui coûter 
la vie. A l’intérieur, la cha-
pelle avec son plafond 
peint, est un joyau. Un peu 
plus loin, à l’autre extré-
mité du château, séquence 
nostalgie : Dans la plus 
belle chambre, trône un lit 
à baldaquin que le grand 
père de Philippe a réalisé. C’est une œuvre d’art, l’œuvre d’une 
vie. Le père de Philippe en a fait don au château il y a quelques 
années.
Tels des châtelains, nous souperons au château et comme tout 
a une fin, snif, snif et gros bisous. Au revoir les amis, et à l’an-
née prochaine pour une nouvelle découverte normande avec les 
mêmes organisateurs.

Serge POUPEL
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CAMPING CAR CLUB
Compte rendu Camargue 
groupe 1

27 mai, Avignon
Accueil des participants au camping Bagatelle avec remise des 
documents pour le séjour sous un beau soleil et pots de bienvenue.

28 mai, Avignon
Croisière aller retour Avignon Arles avec repas à bord, escale à 
Arles avec visite guidée de la ville.

29 mai, Avignon
Visite du Palais des Papes avec son jardin et le St Bénezet avec sa 
chapelle toujours sous le soleil, déjeuner en ville et en fin d’après-
midi nous avons eu droit à un orage. 

30 mai
Départ pour le camping le Pégomas à St-Rémy-de-Provence avec 
repos, piscine et visite de la ville.

31 mai
Marché provençal de St Remy avec visite libre de la ville, de la 
collégiale St Martin, de la fontaine Nostradamus (sa ville de 
naissance) et Van Gogh y vécut.

1 juin
Départ pour les Baux de Provence, visite de la cité et de ses 
carrières de lumières avec projection de célèbres tableaux mis 
en musique.

Après midi, Fontvieille avec ses moulins donc le moulin St Pierre, 
aussi connu sous le nom de moulin Alphonse Daudet où il a trouvé 
son inspiration dans les lettres du même nom.

2 juin
Visite guidée de l'Abbaye de Montmajour bâtie au XIIème siècle 
qui fut le cœur d'une vie monastique et offre un point de vue 
panoramique sur le massif des Alpilles aujourd’hui qui font parti 
des monuments.
Après-midi route vers Callargue le Montueux au camping les 
Amandiers.

3 juin
Co-voiturage vers Nîmes, visite des Arènes, la Maison Carrée, 
déjeuner en ville toujours sous le soleil, après-midi visite des 
jardins, de la fontaine et de la Tour Magne avec ses 140 marches.

4 juin
En matinée, route vers Aigues Mortes sur l'aire les poissons 
d'argent pour 3 nuitées. 
14 h départ pour un safari 4x4 pour explorer la Camargue avec 

sa flore, sa faune unique, observer des flamants roses, des 
taureaux et des chevaux dans leur habitat naturel et y faire une 

pause gourmande avec dégustation de produit régionaux.

5 juin
Journée libre, nous sommes allés au Grau du Roi par la piste 
cyclable pour une visite et une pause déjeuner.

6 juin
10 h 30 embarquement pour une croisière sur le bateau Constance 
afin de visiter la Camargue sur l’eau avec des commentaires sur 
Aigues Mortes et ses alentours, déjeuner à bord, et escale pour 
assister au tri des taureaux, retour à quai avec une visite de la 
ville et de son enceinte fortifiée construite au 13ème siècle sur 
l'initiative de Saint Louis, longue de 1634 mètres.

7 juin
Nous faisons route vers Les Saintes Maries de la Mer, 
stationnement sur l'aire de camping-car, visite de la ville où 
certains se sont fait une fish pédicure avec une superbe ambiance 
et pour d'autres bain de mer.

8 juin
Départ en matinée pour St Gilles, visite de son abbatiale avec sa 
façade médiévale richement décorée. Après une étape sur les 
chemins Saint Jacques de Compostelle, vers 16h nous sommes 
attendus à la Manade Blanc Domaine de Paulon au Sambuc où 
nous attend un apéritif avec dégustation de produits régionaux 
préparé par les propriétaires, un moment de partage bien 
sympathique.

9 juin
Balade dans la manade avec une remorque aménagée pour 
l'occasion où nous avons assisté au tri des taureaux suivi d'une 
ferrade.
Le midi, un repas délicieux, typiquement camarguais, nous est 
servi par la manade et nous terminons la journée par une course 
camarguaises avec razeteurs toujours dans une bonne ambiance

10 juin
Fin de notre séjour.

Nous garderons un beau souvenir de notre voyage avec un 
groupe formidable, l'ambiance a régné tout le long de notre 
périple. Félicitation à tous.

Marie-Agnès et Bernard Besnier
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14 avril : Arrivée pluvieuse sur le parking 
du rendez-vous à Cholet. « Imaginer donc 
l'accueil de Rémi » Des gouttes se sont in-
vitées …

15 avril : On dirait que tout le monde s'est 
donné le mot, à 10h, tous fins prêts pour 
le marché et les halles remplies de bons 
produits.
Visite du centre-ville de Cholet avec cette 
belle place Tarot et toutes ses rues com-
merçantes. Et après ça, chacun et cha-
cune a été bien content d'un temps de 
repos. « Oui, oui du repos mais seulement 
10 mn ».
Le « Resto du Parc » nous a accueillis 
d'une excellente façon. Un bon repas bien 
agréable qui a permis à tous d’échanger et 
de se connaître, de rire aussi bien sûr.

16 avril : Le jour J est arrivé !  14h, départ 
pour le Carnaval. Une fois tous installés 
dans les tribunes et sous un super soleil, 
vient la parade des chars et des groupes 
musicaux bien colorés. On en a pris plein 
les yeux. 

17 avril : Pas très loin de Cholet, nous voilà 
au Jardin Japonais de Maulévrier. Excep-
tionnel, apaisant et luxuriant, à voir et 
revoir pour le plaisir…

18 avril : Encore un pas de 25 km pour le 
musée de la Chaussure à Saint André de 
la Marche. 

Carnaval de Cholet
du 14 au 23 avril

S’en suit le musée du Textile à Cholet (les 
petits mouchoirs). Beaucoup d'entre nous 
y ont découvert les techniques utilisées 
pour ces productions.

19 et 20 avril : Pause de deux belles jour-
nées au Puy du Fou ! Il nous a fallu de la 
patience pour chaque grosse attraction 
mais quel spectacle, c’était fabuleux ! 

21 avril : Spiruline Méthanisation : une 
sortie autant instructive qu’odorante. 
De la bouse de vache au gaz s’en suit de 
l’électricité. La chaleur des moteurs sert 
ensuite à alimenter les bassins de Spiru-
line. (50 récoltes de mars à septembre).

22 avril : Marché de Cholet. Balade et 
achats dans la ville, sans manquer de se 
désaltérer. Et nous voilà repartis pour le 
carnaval nocturne. Que de lumières, ma-
gnifique ! 

23 avril : Arrivée au Château de la Hous-
say. Une petite mésaventure pour un cer-

tain camping-car qui s'enlise jusqu’à ce 
que son châssis se pose sur la terre, de 

quoi faire sortir 
le tracteur du 
Châtelain un di-
manche.
(Merci Jacques.)
Nous visitons ce 
Château pour y 
trouver mille et 
une choses qui 
ont traversé les 
années : Voitures 
anciennes, ma-
quettes, jouets 
d'époques, de la 

vaisselle et bien d'autres pièces et de bâti-
ments remplis de surprises.
La permaculture, parlons-en ! M. Valen-
tin Bru (fils des lieux) ne tarit pas d'ex-
plications sur son jardin Mandala, planté 
d'arbres, de légumes, de plantes aroma-
tiques très odorantes. Nous finissons le 
parcours sous la serre en demi-lune res-
taurée (vieille d’au moins 130 ans)  du Châ-
teau qui abrite entre autre une vigne et le 
coin plantation.

Fin de ce séjour : Un très bon repas nous 
est servi par nos hôtes et accompagné par 
la 7e compagnie. « Que de rires » Un grand 
MERCI à nos organisateurs Jacqueline et 
Rémi qui ont toujours su rassurer, nous 
chouchouter et pallier les imprévus. «Très 
bon groupe et excellent séjour »

Merci à Chantal Lacombe qui s’est portée 
volontaire pour la rédaction de ce résumé 
et à son époux Laurent pour les photos 
prises lors du séjour.

Un participant
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Le Beauvaisis

Nous sommes seize campings 
caristes, prêts à partir et dé-
terminés pour explorer cette 
région des Hauts-de-France. 

Après présentation du groupe et remise 
de documents, nous finissons la soirée au 
restaurant « L’escapade ».

Le lendemain, visite de la merveilleuse 
méconnue du Pays de Bray « L’Abbaye 
Saint Germer-de-Fly ». C’est la plus an-
cienne abbatiale d’art gothique de France 
qui mérite un détour.

Ensuite, Gerberoy, un des plus beaux 
villages de France mis en valeur par le 
peintre Henri Le Sidaner. Il a eu l’inspira-
tion de décrire ces façades datant des 17ème 
et 18ème siècles où se mêlent, rosiers, gly-
cines, hortensias qui créent un charme et 
une authenticité sans conteste.

A Moliens, nous visitons l’entreprise fa-
miliale « Kindy », (fabrication de chaus-
settes) qui a bien failli péricliter. Elle est 
aujourd’hui florissante et prospère.

C’est ensuite le Musée agricole et rural qui 
nous accueille. Ouvert depuis 1988, il est 
situé dans une ancienne ferme du XIXème 
siècle. Il comprend de nombreux monu-
ments : puits, église, ancienne Komman-
dantur… En 1865, la famille décide d’ouvrir 
une ferme école afin de permettre à une 
dizaine de jeunes garçons d’apprendre 
le métier d’agriculteur. A notre grande 
surprise, nous voilà assis sur les bancs 
de l’école, le porte plume d’encre prêt et 
nous, disciplinés, écrivons le texte dicté 
par la guide.

Le « Musée des Tramways » présente une 
collection de véhicules ferroviaires des 
anciens chemins de fer départementaux. 
Ils sont ensuite remis en état par une as-
sociation de bénévoles. De 1986 à 2017, il 
était possible de parcourir certains jours, 
une ligne mesurant 4 km.

C’est maintenant au 
vannier de nous faire 
découvrir la confec-
tion d’un panier. Nous 
reviendrons plus tard 
pour cet ouvrage !

Nous sommes ac-
cueillis maintenant au 
château de Troisse-
reux par le châtelain 
lui-même. Il occupe 
les lieux avec sa fille, 
qui est chargée des événementiels. Il nous 
passionne en nous racontant la vie de 

ces ancêtres au cours des XVème et XVIème 
siècles.

Nous ne pouvions quitter le Beauvaisis 
sans visiter la ville et sa cathédrale ! C’est 
un joyau de l’art gothique construit en 
1225. Son chœur est considéré comme le 
plus haut du monde avec ses 48 m. Son 
horloge astronomique, 
créée par Auguste 
Lycien VERITE, 12 m de 
haut sur 6 m de large et 
90.000 pièces synchro-
nisées, le tout dans un 
meuble magnifique de 
style roman byzantin.
Nous sommes main-
tenant sur le site du 
Moulin de la Brosserie 
de Saint Félix, occupé 
par des bénévoles qui 
ont pour mission de 
maintenir en état les installations tech-
niques. Cette tâche permet d’assurer la 
visite et d’expliquer aux visiteurs le tra-
vail des trois roues tournantes. Le site de 
la brosserie était en plein développement 
dans la fabrication des brosses à dents 
jusqu’en 1979. La modernisation de cette 
dernière ne s’étant pas faite, la concur-
rence devenue insoutenable, le proprié-
taire ne trouvant pas de repreneur, ce site 
est devenu un lieu de visites. (Des ateliers 
fabriquent encore des brosses à proximi-
té).

Un autre chef d’œuvre du Moyen âge, 
l’Abbaye cistercienne. Une jeune guide, 
passionnée d’histoire nous fait revivre 
les vies entres les moines cisterciens. 
Malheureusement, le déclin de l’abbaye a 
commencé au 14ème siècle au début de la 
guerre de 100 ans. Elle subit ensuite des 
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ingérences politiques, une mauvaise gestion 
de ses biens a contribué à son déclin. En 
outre, il avait été décidé que le roi pouvait 
nommer les évêques et les abbés pour leurs 
abbayes. Malheureusement, ces derniers ont 
fait une priorité de retirer les biens de l’ab-
baye pour leur propre avantage. Elle appar-
tient maintenant à la Fondation Royaumont.

Le musée de la Nacre et de la tabletterie re-
tient toute notre attention. En effet, cet ar-
tisanat local a fonctionné au 19ème siècle pour 
la fabrication des boutons et de tabletiers. 
(fabricant de petits objets plats). Ces ma-
chines étaient alimentées et activées par une 
machine à vapeur. Le personnel était payé au 
nombre de pièces effectuées et non cassées.

Notre séjour est terminé, il nous a ravis 
et appris beaucoup de choses. Nous le 
concluons par un bon repas dans une auberge. 
 
Ce voyage a été organisé par Jacqueline et 
Jack Gollay que nous félicitons.

Annick Lechartier & Nadine Liard

Concoctée par Régine assistée de Jack

Dimanche 25 juin, 16 CC se sont retrouvés sur le Domaine de Trestraou à 
Perros-Guirec pour passer 7 jours sans bouger les camping-cars, toutes les 
sorties se faisant en minibus conduits par 4 volontaires !!!
Un apéritif dînatoire de bienvenue, préparé par Régine et Pascal a donné une 
idée de l’ambiance à venir.
Les matinées des lundi, mardi et dimanche seront libres.

Lundi 26 après-midi, la semaine découverte a commencé par la très bonne 
visite du Planétarium de Pleumeur-Bodou présentée par un conférencier qui 
nous en a mis plein la vue, parfois c’était un peu hors de notre niveau.
Ensuite, ce fut la visite de la Cité des Télécoms avec la découverte du Radôme, 
point de départ des liaisons intercontinentales et le rappel de l’évolution des 
communications du morse aux techniques actuelles, des gros câbles à la fibre 
optique.

Mardi 27 après midi, nous avons changé d’époque avec la visite « sportive » 
du château de Tonquedec présentée par un guide passionné et passionnant.

Mercredi 28, nous avons passé la journée entière à Lannion avec la matinée 
libre pour la découvrir à l’aide d’un plan, pour trouver un resto et se préparer 
pour la visite guidée de l’après midi (2 groupes).
La découverte commentée de la distillerie Warenghem qui produit des alcools 
dont des whiskies a clos cette journée avec une petite dégustation.

Jeudi 29, c’est à Trégastel que nous avons découvert, installé sous des gros 
blocs de granit rose, l’Aquarium marin. La présence d’un guide très qualifié 
était un grand « plus » pour différencier, et comprendre la vie de tous les 
poissons, crustacés et plantes.
L’après-midi, ce fut l’embarquement pour la mini-croisière autour des 7 îles, 
avec du beau temps, un peu de houle. Nous avons essayé de reconnaitre de 
nombreux oiseaux à l’aide des commentaires de l’équipage.

Vendredi 30, c’est à 8h20 que les minibus ont démarré pour nous emmener à 
Ploubazlanec (proche de Paimpol) afin de visiter le musée Milmarin qui retrace 
l’évolution des bateaux et surtout la vie des pêcheurs de morues à Islande 
qui partaient 6 à 8 mois en  mer dans des conditions très très difficiles et 
très dangereuses. On les appelait les Islandais. Un mur dans le cimetière est 
couvert de plaques citant année par année les bateaux et les marins dont des 
enfants (les graviers) disparus.
L’après midi fut consacré à la découverte de la ville de Paimpol avec un guide.

Samedi 1er juillet. A part le repas au resto « Les Transats » à Trégastel qui nous 
imposait un horaire, la journée a consisté à déambuler sur l’île Renote avec la 
découverte de la côte de granit rose puis sur l’île Grande où le spectacle des 
vagues se brisant sur les rochers était magnifique.

Dimanche 2, le séjour se termine à Ploumanach par une visite de quelques 
points de vue, depuis la côte en empruntant le chemin des douaniers, ainsi que 
du parc des Sculptures en granit. 
Le voyage s’est déroulé dans une bonne ambiance avec un temps plus ou 
moins agréable (vent fort), la pluie ne nous ayant vraiment gênés qu’une fois 
pour perturber l’apéro du soir. Tous, nous avons apprécié le choix des visites, 
l’utilisation des minibus et remercions les chauffeurs qui ont été à l’écoute des 
demandes pour des arrêts courses.

Jacqueline Gollay
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Route de la noix 

Suite à un gros problème mécanique 
de leur camping-car, Brigitte et 
Jacques DEBRAY ont dû renoncer 
à ce voyage. Christine et Patrick 

RIDEZ ont eu la gentillesse de bien vouloir 
prendre en charge ce circuit.

Jeudi 24 août : Nous sommes accueillis sur 
les « vergers de la Guillou » à Naillhac en 
Dordogne par le propriétaire. Après dé-
gustation de l'huile de noix, nous finissons 
la soirée « tartines » très appréciée de 
tous malgré la forte chaleur.
Vendredi 25 août : Nous partons visiter le 
château de Hautefort, ancienne forteresse 
médiévale, transformée en demeure de 
plaisance au 17ème siècle. Le corps de logis 
a été détruit par un incendie en 1968, seuls 
les murs extérieurs ont résisté. Après une 
brève restauration et la création d'une « 
Fondation », ce château fut donné à cette 
dernière.  
On admire aujourd'hui le parc à l'anglaise 
qui s'étend sur 30 ha.
Nous partons vers le musée de la Méde-
cine dit l'hôtel-Dieu. Il représente toute 
l'histoire de la médecine « lancettes pour 
les saignées, pots à sangsues, etc.», on 
constate l'évolution des outils médicaux.
Samedi 26 août : Nous découvrons  
« Montignac » bien connue dans le monde 
entier pour ses grottes de « Lascaux » dé-
couvertes en 1940. Elle est entourée d'une 
grande forteresse défensive et vit essen-
tiellement du tourisme. On se promène 
dans les ruelles médiévales étroites, des 
maisons sur pilotis, à pans de bois, des la-
voirs et des fontaines. La ville a également 
un riche patrimoine religieux avec ses 
couvents et son prieuré.  
Nous sommes maintenant sur le site de la 
« Roque St Christophe » avec « Jérémy » 
notre super guide ! Ce site constitue un 
cadre d'une rare et sauvage beauté. Le 
mur de calcaire creusé par le fleuve et le 
givre a réalisé une centaine d'abris sou-
terrains et de longues terrasses d'air. Ces 
cavités naturelles ont été occupées par 
l'homme à partir de la Préhistoire. Elles 
sont devenues un fort et une cité troglo-
dytique jusqu'au début de la Renaissance.
Nous partons vers Saint Léon sur Vézère, 
cité médiévale et Renaissance. Son donjon 
et son manoir sont aujourd'hui les pre-
miers sites touristiques ouverts au public. 
Nous flânons dans ces ruelles étroites, ni-
chées au cœur d’un méandre de la rivière 
« Vézère », et blotties près d’une colline 

verdoyante. Cette commune offre 
des panoramas à vous couper le 
souffle, A noter que la circulation 
n'est pas très aisée par les routes 
de la vallée, c’est par le biais de la 
rivière que certaines marchandises 
tel le sel, le blé mais aussi les canons 
et le minerai sont transportés.
Dimanche 27 août : Nous entrons au-
jourd'hui dans les entrailles de la terre, 
le gouffre de Proumeyssac ! qui depuis le 
XVIIème siècle provoque la peur et attise la 
curiosité. Ce n'est qu'en 1907, qu'un coura-
geux savant explore ce gouffre et y trouve 
de splendides concrétions, des bassins et 
des cristallisations majestueuses.
Un repos bien mérité au camping ravi tout 
le monde.
Lundi 28 août : Nous sommes mainte-
nant en route vers Sarlat, cité médiévale 
du Périgord noir. Elle possède 66 monu-
ments classés, et est aujourd'hui l'un des 
plus beaux sites médiévaux d'Europe. Un 
guide nous accompagne dans cette visite 
et nous fait découvrir ces magnifiques 
ruelles où de célèbres personnalités y ont 
résidé. 
Mardi 29 août : Nous sommes maintenant 
dans le domaine d'Eyrignac où depuis 
500 ans, 22 générations se sont succédé 
sur ces terres. On aperçoit des ifs, buis, 
charmes et cyprès, taillés par 6 jardiniers 
dans la tradition du travail à l'ancienne 
avec cisailles, cordeaux et fil à plomb. 
Nous partons maintenant sur le camping 
du Pech de Caumont.
Mercredi 30 août : Après une petite 
marche de 2,5 km, nous arrivons à 
Domme. Ce village, perché sur un piton 
rocheux offre une vue spectaculaire sur la 
vallée. En flânant dans les rues adjacentes, 
on découvre une architecture intéres-
sante allant des bâtiments de colombages 
aux toits périgourdins, aux petites tou-
relles et certains d'entre eux mènent aux 
différentes portes de pierre dans les murs 
entourant Domme.
Nous terminons cette visite par une petite 
balade en train touristique.
Jeudi 31 août : Nous partons le lendemain 
en direction de Castelnaud le château des 
« Milandes », ancienne propriété de José-
phine BAKER. Nous sommes tous ébahis 
en découvrant cette propriété et surtout 
le vécu de Joséphine. C'était une femme 
très combative avec un grand cœur que 
l'on ne peut oublier. Contrainte d'aban-
donner son château, Joséphine vit dans la 

misère et décède peu de temps après. A la 
suite de cette visite, nous assistons à un 
spectacle de rapaces. Nous passons la nuit 
à la ferme du bois d'Enveaux appartenant 
à France Passion.
Vendredi 1er septembre : Bienvenue à tous 
les observateurs, nous sommes à la fin du 
19ème siècle et visitons le musée « la rue du 
temps qui passe » à Allas-les-Mines. 25 
commerces y sont représentés, à nous de 
trouver l'intrus qui se trouve dans chaque 
vitrine. Félicitations, le certificat d'études 
primaires est attribué à tous.
Nous partons vers La Roque Gageac, 
située à flanc de falaise et débordante de 
charme, où ces habitants ne manquent 
pas de se vanter du microclimat de leur 
cité. Au sommet, à 140 m se trouve un fort 
troglodytique, construit au XIIème siècle. 
Nous nous dirigeons maintenant pour 
une petite promenade sur une gabare où 
la guide nous initie à l'histoire et aux cou-
tumes locales.
Samedi 2 septembre : Nous nous prome-
nons maintenant dans les jardins d'eau à 
Carsac-Aillac où se dressent des nym-
phéas exotiques et tropicaux de plus de 
2  m. Ce jardin est unique en Europe, le  
labyrinthe aquatique possède plus de 
500 m de passerelle. En partant, nous 
allons jeter un petit coup d’œil à Robert 
Doisneau, où certaines de ces photogra-
phies de vacances sont représentées en 
noir et blanc à l'aube de la Seconde Guerre 
mondiale.
Nous assistons à un gavage de canard 
à la ferme de Grezelade à Lanzac. Nous 
sommes tous bluffés par le chien de trou-
peau qui réussit à lui seul à faire rentrer 
tous les canards ! Seuls deux canards, en-
fermés dans un petit espace reçoivent à 
l'aide d'un entonnoir tenu par le fermier, 
une poignée de grains. En soirée, nous dé-
gustons l'assiette quercynoise, très appré-
ciée de tous.
Dimanche 3 septembre : Le lendemain, 
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nous visitons la ville de Martel surnom-
mée « la ville aux 7 tours » en compagnie 
d'un guide. Puis, nous prenons le train à 
vapeur, une ancienne locomotive, sur-
nommée «  Truffadou », qui servait aux 
transports des truffes. Elle emprunte 
l'ancienne ligne de chemin de fer, taillée 
dans la falaise à 80 m de hauteur. Le trajet 
représente 13 km aller-retour à la décou-
verte de la vallée de la Dordogne.    
Lundi 4 septembre : Nous visitons main-
tenant le moulin à huile de noix, séance 
animée par le producteur qui maîtrise 
son produit de « l'arbre à la bouteille ». Ce 
moulin à huile de noix est animé par la fa-
mille depuis sept générations. Une meule 
en pierre broie les cerneaux, un poêle les 
chauffe et une presse hydraulique extirpe 
l'huile de noix. Cette fabrique tradition-
nelle et centenaire propose des visites et 
dégustations.
Nous partons vers Bétaille, la maison 
du pain d'épices du Quercy. Une petite 
vidéo sur la vie des abeilles nous permet 
de mieux comprendre ce passionné pour 
les insectes. Nous apprécions tous la pré-
sentation de cet orateur sur la vie de ces 
chères abeilles. En effet, beaucoup ont fait 
honneur à ses confiseries !
Mardi 5 septembre : Carennac, un petit 
village médiéval qui comptait 413 Ca-
rennaxois en 2020. Ces maisons sont 
construites avec la pierre locale de 
blanche-jaune et un pont à voie unique 
s'ajoute à ce charme. La plupart de ces 

maisons datent des 15ème et 16ème siècles.
Mercredi 6 septembre : C'est maintenant 
la ferme « Alix » qui nous ouvre ses portes 
pour une visite découverte. Récemment 
exploitants agricoles sur la ferme des Alix 
depuis six ans, ils se sont orientés vers une 
culture jadis présente sur l'exploitation et 
dans le département du lot : la lavande of-
ficinale. Après une petite vidéo sur ce site, 
un passage à la boutique s'avère indispen-
sable !
Nous nous dirigeons vers la « Fermes des 
Campagnes » où nous passerons la nuit. 
Nous découvrons l'univers de cette ex-
ploitation (élevage de canards gras, vigne, 
noyers et chênes). Après une petite vidéo, 
nous sommes invités à une dégustation de 
foie-gras de canard, rillettes, magret fumé 
et vins, et bien sûr, une visite à la boutique 
ne pouvait être évitée !
Jeudi 7 septembre : Nous partons à pied 
pour la visite de Rocamadour en passant 
par le chemin de Croix et accompagnés de 
notre guide. Ce site est bâti sur un rocher 
au-dessus de la rivière Alzou, Avant le 
Moyen Âge, un ermite, nommé Amadour, 
s'y installa et une petite communauté 
monastique s'y établit avant le Xème siècle. 
Lorsque le tombeau d'Amadour a été dé-
couvert, cette ville est devenue un lieu de 
pèlerinage populaire visité par de nom-
breuses personnes sur le chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle. Elle a été dé-
couverte par le tourisme au XXème siècle. 
La vallée de la Dordogne attire chaque 

année de nombreux visiteurs et est le 
lieu le plus visité de France après le Mont 
Saint-Michel. Nous partons maintenant 
pour Cabrerets où nous dormirons sur le 
parking de la grotte du « PECH MERL ».
Vendredi 8 septembre : Cette grotte a été 
découverte par trois adolescents en 1922. 
Ils réussirent à entrer en rampant, en cas-
sant des concrétions millénaires qui bar-
raient leur passage. En traînant des cordes 
lourdes et boueuses, ils parvinrent à pé-
nétrer là où personne n'était venu depuis 
plus de quinze mille ans.
Nous allons maintenant visiter le magni-
fique village de Saint Cirq Lapopie.
Les nombreuses galeries et ateliers ont 
pris possession de ces vieilles pierres. 
Nous plongeons dans l'époque médié-
vale où ces maisons datent du XII et XVème 
siècle. On aperçoit des fenêtres trilo-
bées, des boutiques en arcades installées 
dans les mêmes lieux que leurs ancêtres 
« chaudronniers, peaussiers ou tourneurs 
sur bois ». Ces artistes ont fait le choix de 
vivre à l'année dans ce village qui continue 
de les séduire.
Nous terminons ce voyage autour d'un 
bon repas et remercions Christine et Pa-
trick RIDEZ d'avoir accepté la prise en 
charge de ce séjour. Nous remercions 
également Brigitte et Jacques DEBRAY qui 
ont élaboré ce circuit et qui nous ont fait 
découvrir ces lieux superbes.

Nadine Liard, Rose et Michel Louet.
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Sortie jeunes dans la Sarthe

Nous nous retrouvons sur le parking de PAPEA PARC 
avec 22 camping-cars soit 43 adultes et 34 petits en-
fants pour passer une semaine dans la Sarthe du 14 au 
22 juillet. Après la présentation du programme de la 

semaine et des consignes, nos petits ont pu se présenter avant de 
prendre un apéritif offert par le club.
Samedi, nous avons passé la journée au parc d'attractions où les 
enfants et les adultes s'amusent ensemble, entre trains, bouées, 
manèges, roues, bateaux pirate, splatch etc... il y a de quoi se dé-
tendre, le temps passe vite.
Dimanche, direction musée de Malicorne (faïence et céramique) 
en 2 groupes, les enfants ont manipulé l'argile pour faire des 
créations personnelles, ils étaient très studieux et sages. Pendant 
ce temps, les adultes visitent le musée suivi d'une démonstration 
par un céramiste. Petite pause gourmande pour nos petits.
Lundi, Spaycific zoo, parc spécifique à plus d'un titre : un grand 
nombre d'espèces rares, peu présentes dans les autres parcs 
(tatous, dingos, agouti d'azara, lémuriens etc.…) y sont visibles.
Les lémuriens sautent sur les épaules, lèchent les casquettes co-
lorées des enfants. De nombreuses animations rythment la visite 
comme le goûter des perruches.
Mardi, repos à la base de loisirs de Mansigné, piscine, jeux, les 
enfants sont très heureux. Nous avons l'heureuse surprise de voir 

Jacqueline et Remi Simon ainsi que Claudine et Roland Deléglise.
Mercredi, fabrication du pain et visite du moulin Cyprien à Fil-
lé-sur-Sarthe. En 2 groupes, les enfants fabriquent leur pain et 
repartent avec, le soir, après la cuisson. Visite du moulin pour 
les adultes, c'est un savoir-faire ancestral, toujours en activité, 
sous l'action de la meule, le grain de blé et de sarrasin apparaît 
en farine.
L'après-midi, création dans l'atelier jeux d'optique pour les en-
fants autour de l'exposition liée à la vidéo et au cinéma.
Jeudi, 1 500 animaux dans un écrin de verdure de 18 hectares nous 
attendent au zoo de La Flèche.
Tout au long de la visite, les enfants et les adultes découvrent 
des présentations pédagogiques des otaries, des oiseaux en vol 
libre. Les baies vitrées et les espaces ont permis une meilleure 
approche sur les animaux dans leur enclos.
Vendredi, direction le camping la Forêt sur la base de loisirs de 
Sillé-le-Guillaume. A peine arrivés, les enfants sont déjà dans les 
parcs de jeux. Détente et repos avant la belle aventure de l'ac-
crobranche, ils imitent les lémuriens qui passent d'arbre en arbre. 
La joie des enfants dans les jeux au sol comme en hauteur est 
communicante entre tous, l'enthousiasme l'emporte sur la fa-
tigue. Nous clôturons la semaine par un repas en commun au 
restaurant « Le refuge du trappeur ».
Le lendemain matin, chacun a repris la route.
Merci à l'ensemble des participants pour leur bonne humeur et 
merci à Jacqueline Petrimaux pour le résumé de la semaine ainsi 
qu’à Martine et Francis Leclerc et Bernadette et George Legrand.

Corynne et Jean-Pierre Mons

Thérèse et Jacques Mongour   



19    La Clairière - N° 204

Le Lot et Garonne à vélo

Premier jour à vélo au départ de 
Marmande, et premiers contacts 
avec la Garonne en direction de 
Meilhan-sur-Garonne. 

Découverte du haut du village, d’un pay-
sage presque plat. Ce plat, on le retrouve, 
tel un handicap, à Couthures, car suite à la 
montée des eaux de Garonne, le village est 
inondé presque tous les ans, avec parfois 
des niveaux de + 9 m !
Deuxième jour, visite de Marmande, capi-
tale française de la tomate. Beaucoup de 
maisons à colombages et un joyau, l’église. 
Dans celle-ci, un retable baroque en bois 
de toute beauté et une mise au tombeau.

Jour suivant, à vélo, direction le Mas  
d’Agenais. En chemin, on croise Gontaud 
de Nogaret avec une halle qui possède un 
logement à l’étage. Au Mas d’Agenais, on 
pense voir, dans l’église, le tableau de Rem-
brandt qui fait sa fierté mais un orage très 
violent nous en empêchera. Toutefois, on 
arpentera tout de même les rues de cette 
bastide.
Damazan. Ville qui a vécu jusqu’au début 
du 20ème siècle du tabac, essaie de vivre au-
trement mais la reconversion est dure. Le 
patrimoine bâti, issu de la culture du tabac, 
se transforme en habitation. 
Cinquième jour, visite coup sur coup de 
deux exploitations de produits locaux, à 
savoir : le pruneau et la noisette. Le pru-
neau qui est issu de la prune d’Ente, porte 
à tort le nom de pruneau d’Agen, alors que 
cette ville est hors du périmètre de l’appel-
lation. La noisette est une culture récente 
qui a été introduite, ici, pour remplacer les 
plantations de Tabac.
Ce sixième jour, deux couleurs mises en 
évidence, le rouge et le vert. Le rouge car 
nous visitons le conservatoire occitan 
des véhicules de pompiers réformés et le 
vert parce que nous visiterons le parc des 
nymphéas de Mr Latour Marliac. Ce parc 
est depuis les années 1900, fournisseur du 
jardin de Claude Money à Giverny.
Jour 8 de notre séjour, un marché paysan 
dans le village médiéval de Pujols et la 
visite des grottes de Lastournelle. A Pujols, 

en dehors du magnifique décor, un musée 
de Jouets en bois de récupération. Des 
merveilles. Pour la visite de la grotte de 
Lastournelle, comme guide, un des spé-
léos qui a identifié les salles. Un bon 
moment.
Jour suivant, visite de la bastide de Penne 
d’Agenais, fief de Peyragude, Seigneur de 
Toulouse. Une excellente guide nous ex-
pliquera l’évolution de cette bastide qui 
comporte une basilique, récente, dédiée à 
Notre dame de Peyragude.
Qui dit sud ouest pense aux canards, alors 
ce matin du 10ème jour, visite du musée du 
Foie gras. L’éleveur, très couleur locale, 
nous expliquera que le canard, gavé, ne 
souffre pas. Tout le monde ne sera pas 

convaincu, mais dégustera avec plaisir 
les produits de la ferme. Pour finir cette 
journée, découverte dans le Beffroi de 
Tournon d’Agenais d’une des 5 horloges 
solaires de France.
Fumel, son château et son parc. Rien 
d’autre à dire de cette ville sinistrée à 
cause de la fermeture de la seule grande 
usine qui la faisait vivre. Reste un atout 
touristique, le Lot sur lequel nous ferons 
une petite croisière.
Ce matin du 12ème jour, visite exception-
nelle d’une Miellerie avec, en combinai-
son, l’ouverture d’une ruche. 2 h de pur 
plaisir entre les mains d’une apicultrice 
passionnée. 
Tout a une fin, ce dernier jour, visite de 
deux des trois plus belles bastides de la 
région à savoir Villeréal et Monflanquin. 
Villeréal est plus typique avec sa halle 
centrale construite avec des charpentes 
de récupération. Monflanquin possède, 
autour de la place centrale, des arcades 
commerçantes qui lui donnent une allure 
de cloître ouvert.
Super circuit, dans une région authen-
tique et fière de ses traditions.
     

Serge POUPEL
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CAMPING CAR CLUB
LA BALADE
DES GENS HEUREUX  
Voyage Lot et Garonne à vélo 

La chevauchée fantastique et leur drôle de machine !  
Nous voilà partis pour 15 jours de découverte du LOT 
et GARONNE, voir qui ? Voir quoi ? Me direz-vous … et 
bien il suffit de lire le roman ci-dessous !!!! si vous avez 
envie de revivre nos péripéties.  

JOUR 1 (chanson de Louane)
AMOUR … 

 
Balade le long du canal ce n’est pas banal sans cheval ! 
Mais la force déployée sur les pédales de nos vélos était mentale. 
L’après-midi on fait des nœuds … à la corderie, avec des doigts 
plus ou moins noueux.  
Il y a eu des chanceux et des malheureux ! Conclusion tous les 
cordages sont coléreux ! 
Bonne journée sportive 44 km 

JOUR 3
ORAGE DANS L’AIR (46 KMS) 

 
Nous voilà en alerte, pour visiter les halles de Gontaud de No-
garet (merci au journaliste Michel) en allure haletante, sur nos 
vélos, 
Nous voilâmes desséchés et assoiffés,  
On a bien pédalé, on a bien bu, et nous voila rendus et fourbus  

JOUR 5
VARIATION DES DÉLICES

 
Partons les premiers, pour secouer les pruniers, de produits 
bien mérités ! 
Qui ne comptent pas pour des prunes... 
Nous achetons bon nombre de kilos de pruneaux... Attention à 
nos boyaux !!! Ventre et vélo !! 
C’est chouette nous voilà aux noisettes, casse-noisette on le 
laisse à Tchaïkovski, on se contera des miettes. 
Excellente dégustation. 

JOUR 2
C’EST CELUI QUI REVIENT   

 
Un petit tour à MARMANDE  
Voir des amandes ? Non  
Des restes de couvents ? Oui  
Des restes de camembert !! Oui on connaît l’histoire de Richard 
Cœur de Lion … 

JOUR 4
CELUI QUE L’ON RETIENT

 
A la rencontre de Jacques le conteur, pour nous relater l’his-
toire des couleurs et le dur labeur des travailleurs pour égayer 
la Bastide de Damazan. 
Dommage pour la visite du jardin exotique, sans fleurs … Nous 
nous quittons de bonne humeur !! 
Après-midi, c’est à boire qu’il nous faut, non sans faut, nous 
voilà aux tonneaux, prêts à remplir nos goulots … de vins nou-
veaux ...Merci cave de Buzet. 

JOUR 6
CELUI QUE L’ON APPELLE le 18 

 
18 : Allo Pin Pon, Allo Pompier, Allo Docteur. 
18 : Tours de manivelle pour démarrer ce vieux tracteur de 
1920. 
18 : Années d’existence de ces merveilleux collectionneurs.  
18 : Ans que ces valeureux bénévoles ont dépassé depuis un 
certain temps ….. 
18 : Heure de l’apéro !!! 
Et le 18 répond présent voilà le docteur Jean Paul... 
Après tous ces jours de douleurs, il nous fallait bien jouer au 
docteur … 
Nous sommes tous présents, infirmières et acteurs,  
Le malade souffre de la prostate, la mise en place pour l’opéra-
tion fut fatale. 
Le diagnostic restera épouvantable, l’intervention tourna à 
la débâcle … Pauvre Jean François, merci pour l’oracle, et la 
bonne rigolade !!!   
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JOUR 7
LA VIE C’EST DU VELOURS 

 
Journée de farniente, sous un soleil éclatant. 

JOUR 9
ON Y REVIENT 30 KM  

 
Que de peine pour visiter le Penne d’Agenais !!! 
Il nous faut encore de l’haleine pour gravir sans peine les côtes, 
encore des côtes… 

JOUR 11
SUITE EN BATEAU 

 
Avec un bon matelot, nous embarquons sur les flots du Lot... 
On flotte sur cette flotte pleine de splendeur... Maison Lacroix !! 
Un cachottier ce J.F …. 
Nos fléchisseurs de mollets se mettent en mode détendeur… 
OUF !!! 

JOUR 13
QUAND TU ME RETIENS, C’EST CELUI
QUI REVIENT, C’EST LA FIN... 

 
Nous finissons à Monflanquin  
Et nous relierons nos bouquins … 
Débrayons nos aérofreins, fini les cols alpins !! 
175 KM  ce n’est pas rien …. 
Allons prendre un denier bain, boire un vichy Célestin, 
Et reprenons notre vie de citadins... 
C’est avec plein de chagrin que nous nous quittons sereins, 
suite au festin …. 

JOUR 8
SUITE A VÉLO... ON Y REVIENT 40 KM 

Nos mollets repartent en action,  
Pour une nouvelle ascension Pujols … Que de chaleur pour 
gravir ces côtes dans la douleur … 
Nous trouvons notre bonheur avec les jouets de couleur … 
Mais après ce dur labeur, vive la fraîcheur dans la grotte de 
Lastournelle. 

JOUR 10
VARIATION DES DÉLICES  

Nous laissons nos machines au repos …. 
Pour visiter l’élevage de canetons … 
Après un bon gueuleton de foies gras maison … 
Nous méritons une tournée, non un Tournon D’Agenais, Tour-
nicotons !!! Tournicoti…   Rafraîchissons nos papilles !!  

JOUR 12
ON Y REVIENT A VÉLO 10 KM

Une nouvelle peau ! Dans une nouvelle combinaison...                     
Enfumoir à la main de bon matin, pour rechercher le plus malin  
Qui retrouvera sans faire le malin, le bon miellin… 
Visite de Villeréal la ville et sa halle  
Encore une bonne balade …. 

MERCI JANINE, 

MERCI DANIELE, 

MERCI JACKY, 

MERCI JEAN FRANÇOIS  

MERCI TOUS LES AMIS  

Marie-Claude SULIN
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CAMPING CAR CLUB

Voyage des sens dans le Périgord

Les seize équipages se retrouvent 
à la ferme Catinel, près de Monti-
gnac-Lascaux
Il fait beau et chaud. La réunion 

d'accueil a lieu à l'ombre. Certains se re-
trouvent et cherchent quels voyages, ils 
ont déjà partagé. D'autres se découvrent.
Puis nous sommes rapidement dans le vif 
du sujet. Nous visitons cette ferme d'éle-
vage de canards. Ces volatiles palmés 
disposent chacun de 
douze mètres carrés. 
Un grand luxe par 
rapport aux condi-
tions de vie de leurs 
congénères en élevage 
intensif. Toute leur 
alimentation est pro-
duite sur place. Aucun 
traitement sanitaire 
n'est nécessaire. Un 
élevage raisonné pour 
une très bonne qualité de production.
Le repas champêtre qui suit la visite est 
très agréable, animé et succulent. Cette 
première journée est prometteuse. 
Demain premier déplacement vers la 
grotte de Lascaux
Après une nuit très calme à la ferme, nous 
prenons la route pour découvrir les cé-
lèbres peintures rupestres. Bien sûr ce ne 
sont pas les originales puisque le site est 
fermé depuis 1963. Mais la reconstitution 
est bluffante. Nous avons un jeune guide 
compétent et plein d'humour. La visite est 
passionnante.  

Le bâtiment qui abrite la reconstitution 
a été conçu par un architecte Norvégien. 
Il s'intègre bien dans la nature environ-
nante.
Mais il est déjà temps de partir pour 
découvrir un autre type d'architec-
ture. Le château de Losse. Nous 
déjeunons le midi sur le parking 
visiteur. C'est une forteresse 
médiévale remaniée en châ-

teau renais-
sance.
Décidément 
cette journée 
nous fait faire 
des bonds dans 
le temps, en termes 
d'architecture, de la 
préhistoire au 21ème 

siècle en passant par 
le Moyen Âge et la Re-
naissance.  La visite 

du château est bien menée par une char-
mante guide. Puis nous flânons dans les 
jardins à la recherche d'ombre et de fraî-
cheur.
L'après-midi avance, alors nous termi-
nons cette belle journée à Saint Léon 
sur Vézère, charmant petit village péri-
gourdin, l'un des « plus beaux villages de 
France ». De nombreux artisans d'arts s'y 
sont installés. De petits gla-
ciers offrent un large choix 
de délicieux parfums. Et cu-
rieusement, on y retrouve 
très vite un grand nombre 
de camping caristes. C'est 
le rendez-vous des gour-
mands...
Une belle journée se ter-
mine sur le parking du ci-
metière. Nous nous regrou-
pons sous un arbre pour 
notre réunion journalière. 
Nous téléphonons à Sylvain 
et Gisèle qui n'ont pas pu nous rejoindre à 

cause d’un problème de santé. Nous 
les avons invités sur notre groupe 
WhatsApp pour qu'ils puissent nous 
suivre de loin. Alors Louis demande 
à Sylvain une de ses histoires, car il 
sait très bien les raconter. Sans at-
tendre il s’exécute. Louis a installé 
un ampli pour que tout le monde en 
profite. Il est très doué pour amuser 
l’assistance.  C'est un bon moment 
partagé avec nos amis « privés de 
sortie ».

De bon matin, nous partons vers le cam-
ping du Parc de Bournat.

Arrivés sur place, il n'y a 
qu'une barrière qui nous 

sépare de ce parc 1900. 
Après avoir mangé, 
nous remontons de 
nouveau le temps. 
D'ailleurs la joyeuse 
équipe retombe bien 

vite en enfance sur 
les manèges du parc. 

Puis chacun s'éparpille 
dans les différents com-

merces d'époque, photographe, 
boulanger, garagiste... jusqu'au moulin 
et à la chapelle. Puis poussé par la soif et 
la chaleur, tout le monde se retrouve au 
centre du village du parc, à l'ombre sous 
la grande halle, pour boire des boissons 
fraîches ou déguster des glaces, bien sûr.  
À 16 h, la boulangère sort le pain du four 
à bois. Les clients sont nombreux pour 
acheter ces belles boules croustillantes.
Puis, en fin d'après-midi, bien fatigués 
mais heureux, certains vont se rafraîchir 
dans la piscine du camping.
Le jour suivant, nous n'avons que cinq ki-

lomètres pour nous rendre 
au gouffre de Proumeyssac. 
Avant d'enchanter les tou-
ristes, ce grand trou effrayait 
les paysans du XVIIIème siècle, 
à cause des nombreuses lé-
gendes le concernant. C'est 
en 1907 que ce gouffre a été 
exploré grâce à une nacelle 
suspendue à une corde. Il fal-
lait vraiment être courageux 
ou fou pour descendre dans 
le noir suspendu dans le vide. 
Notre groupe empreinte un 
chemin plus sûr. Une nacelle 

est toujours utilisable mais le nombre de 
personnes pour y accéder est très limité. 
Alors, nous suivons un tunnel creusé dans 
la roche. Il débouche sous une immense 
voûte ornée d'une multitude de cristalli-
sations aux noms évocateurs, la méduse, 
la cascade, la pieuvre ou la sirène. Cette 
cavité a été baptisée la cathédrale de cris-
tal. L'éclairage met ce magnifique décor 
naturel en valeur. Tout notre groupe 
repart émerveillé.
Nous reprenons ensuite la route du Bugue 
pour nous installer sur l'aire de cam-
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ping-car de la ville près du centre pour 
y déjeuner. Ensuite l'après-midi est libre. 
Cela permet à chacun de découvrir, à son 
rythme, la jolie bourgade ou de flâner au 
bord de la Dordogne. Une partie de boule 
s'organise ensuite à l'ombre. La chaude 
après-midi incite au farniente.
En soirée, nous partageons un verre de 

l'amitié invités par 
les Alain du groupe 
pour leur fête. 
C'est également 
l'anniversaire de 
l'un d'eux. Encore 
une occasion de 
partager de bons 
moments tous en-
semble.

Après une bonne 
nuit, nous sommes 
attendus chez la 
grande Joséphine. 
Le château des Mi-
landes a été très 
bien restauré par 
les actuels proprié-
taires. Une très belle 
exposition retrace 
la vie de l'artiste qui 
était tombée amou-
reuse de ce château 
dans les années 
40. On la découvre 
résistante, mère 
de famille, mili-
tante. C'est très 
émouvant. Surtout 
lorsque l'on connaît 
la fin de l'histoire.
Ensuite dans le très 
beau parc, nous as-
sistons à un spec-
tacle de rapaces. 
Puis nous décou-
vrons la chapelle du 
château. Elle vient 
tout juste d'être 
restaurée avec soin 
et son histoire nous 
y est dévoilée.
En milieu d'après 
midi, nous nous 
installons sur un 
parking tranquille, 
proche du centre de 
Sarlat. La proximité 
de la ville permet 
à certains de faire 
quelques courses 
tandis que d'autres 
trouvent une place 

ombragée pour y jouer aux boules.

Le jour suivant est consacré à la décou-

verte de Sarlat. Le matin, nous visitons 
librement le célèbre marché. C'est le plus 
grand de la région. La matinée n'est pas 
encore trop chaude. Mais il est difficile de 
progresser le long des étals. Il y a encore 
beaucoup de monde à cette époque de 
l'année.
Ensuite, l'après-midi, nous découvrons 
l'histoire mouvementée de la ville, grâce 
à la guide de l'office du tourisme. Elle 
nous explique l'évolution architecturale 
des quartiers historiques marqués par la 
guerre de cent ans et les guerres de re-
ligion. La chaleur est revenue. Heureu-
sement notre guide connaît bien les en-
droits les plus ombragés. Très férue d'his-
toire, elle est également, particulièrement 
attentive à notre confort.
Malgré tout, la visite terminée, nous ne 
pensons qu'à nous mettre au frais pour 
nous réhydrater ou déguster d'exquises 
glaces. La deuxième partie de l'après-midi 
est libre. Nos joueurs de boules ont repris 
place sous les arbres, tandis qu'une autre 
activité s'organise. Nos 
pieds ont souffert. 
L'une d'entre nous sort 
une cuvette d'eau pour 
tremper les siens afin 
de les soulager, puis 
une autre et une autre, 
le spectacle serait cer-
tainement surprenant, 
voir affligeant pour les 
passants mais qu'est-
ce que cela fait du bien 
! Et par bonheur, nous 
sommes à l'écart des 
chemins.

Après une nuit répara-
trice, nous reprenons 
la route pour le do-
maine de Vielcroze à Castelnaud-la-Cha-
pelle. La culture des noix et leur trans-
formation nous y est présentée. Nous 
sommes reçus par des amoureux de ce 
savoir-faire ancestral. Ils nous font parta-
ger leur passion. La qualité du produit, le 
respect de la nature sont leur moteur. Il 
en est de même pour la truffe dont nous 
apprenons les méthodes de culture. Notre 
guide est très pédagogue et intéressante. 
Le chien de la maison nous fait en sa com-
pagnie, une démonstration de son talent, 
à la recherche du précieux champignon. 
Lors de la dégustation qui suit la visite, 
nous comprenons que la qualité des pro-
duits est proportionnelle à la passion du 
métier. Ici c'est le top, inutile de dire que 
les clients que nous sommes se pressent 
ensuite très volontiers vers la boutique.
Mais ne traînons pas trop, car nous devons 
rejoindre la Roque-Gageac pour y manger 
avant de faire une petite croisière sur la 

Dordogne en gabarre.
Là encore, nous avons une guide pas-
sionnante. Elle nous explique l'utilisation 
de ces embarcations d'autrefois et nous 
détaille le paysage que nous traversons. 
Tout cela sans aucune pause. Heureuse-
ment car la chaleur et la digestion pour-
raient nous inciter à nous assoupir. Ce 
serait dommage car le spectacle est ma-
gnifique. Les maisons de la Roque Gageac 
sont accrochées en partie à la roche et 
descendent jusqu'au bord de la Dordogne. 
Les rives boisées de la rivière sont riches 
en biodiversité malgré la présence de cer-
taines variétés invasives néfastes à la pré-
servation des berges.
Après cette balade, au fil de l'eau, nous 
reprenons la route pour le Rocher de la 
Cave. Nous nous y installons au camping. Il 
n'est pas trop tard pour se rafraîchir dans 
la piscine et prendre une bonne douche 
avant le repas du soir. C'est déjà notre 
repas de fin de séjour, l'occasion de re-
mercier, encore une fois, Louis et Josiane 

pour l'organisation de 
ce circuit. Maintenant 
ils vont pouvoir souf-
fler tout s'est très bien 
passé.
Notre repas de ce soir 
est gargantuesque 
riche en spécialités ré-
gionales. Nous avons 
un peu de mal à tout 
finir, le cuisinier a vu 
grand, mais la gour-
mandise nous pousse 
tout de même à termi-
ner le délicieux gâteau 
aux noix.

Au réveil, nous sommes 
prêts à faire une dernière visite avant de 
nous quitter. En effet à 500 m du camping, 
il y a un très beau jardin d'eau. Les variétés 
de lotus, nénuphars et autres plantes de 
berges sont très nombreuses. Mais sou-
dain, un bruit. Dans le ciel on aperçoit un 
hélicoptère bleu et un hélicoptère rouge. 
Et bien ça, alors, ce sont les candidats de 
l'émission « la carte au trésor ». Le bleu 
se pose près du jardin, le candidat suivi 
de son cameraman, court vers l’accueil, 
échange quelques mots avec les per-
sonnes présentes et repart bien vite. A-t-il 
fait fausse route ? Il faudra suivre l'émis-
sion pour en savoir plus. Quelle aventure ! 
Nous poursuivons tranquillement la visite 
de ce magnifique jardin avant de déjeuner 
et de reprendre la route vers des direc-
tions très différentes maintenant.

Véronique Serre
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TECHNIQUE

Traction et électricité

Certaines idées reçues ont la vie dure, de nombreux essais entre voitures essences et diesels ont 
été faits à des températures comprises entre -2 et 35°. Appuyés par le barème de bonus-malus 
des années 2000, les blocs sans bougies d’allumage sont moins émetteurs de CO2. La consom-
mation en essence étant de 28% supérieure, le taux de surémissions de dioxyde de carbone 

s’élève à 11 % par rapport au diesel. Si cependant nous tenons compte du protoxyde d’azote (N2O) et au 
méthane (CH4), ces 2 polluants réduisent cet écart de moitié.
Au point de vue particules fines libérées supérieures à 23 micromètres, les véhicules essence en rejettent 
15 fois plus. Les filtres à particules pour les diesels remplissent le rôle. Ces particules fines sont aussi 2,6 
fois plus nombreuses sur les voitures roulant au sans plomb.
Le diesel reste également moins émetteur de monoxyde de carbone rarement évoqué lors des pics de 
pollution, avec une moyenne de 83 mg/km contre 434 mg/k pour les essences. Le diesel en revanche par 
temps froid et ou lors de courts trajets émet 4 fois plus d’oxydes d’azote (NOX). Ceci dépend des catégo-
ries de véhicules diesels, l’adjonction d’ADBLUE (urée) diminue fortement ce chiffre.

Arriverons-nous à tracter correctement avec une voiture électrique ? Si la puis-
sance et le couple offerts par ce type de véhicule sont excellents, l’autonomie est 
réduite de près de 50 % due à l’effort imposé par la traction, soit pour tous les 
modèles actuels 200 km maxi.

La recharge est difficile en dehors des grandes villes et rares sont les places prévues avec 
une caravane. Certains campings pensent à installer des bornes électriques. La propulsion 
à l’hydrogène pourrait être l’avenir. Certains constructeurs dont DETHLEFFS planchent sur 

l’essieu de la caravane qui comme une dynamo, fournirait de l’électricité en roulant, qui ai-
derait le véhicule tracteur, pourrait récupérer de l’énergie au freinage. A l’étape, la caravane 

pourrait restituer de l’électricité pour alimenter la lumière, le chauffage, le déplace caravane. 
Elle pourrait même recharger la voiture en roulant. Des essais sont en cours aussi avec KNAUS et 

l’américain AIRSTREAM.

Si elle n’émet pas de dioxyde de carbone (CO2) en rou-
lant, elle n’est pas aussi propre que l’on imagine. D’après 
l’ADEME, agence de l’environnement et de la maîtrise de 
l’énergie en France, les émissions de gaz à effet de serre 

induites par l’usage, la fin de vie d’un véhicule électrique, sa fa-
brication, sont aujourd’hui 2 à 3 fois inférieures à celles de véhi-
cules thermiques. Ceci est valable avec des batteries de capacité 
inférieure à 60 kwh. Pour une capacité supérieure, la variabilité 
des consommations liées au poids du véhicule et des conditions 
d’utilisation, l’intérêt de l’environnement n’est pas garanti.
La production d’un kWh d’électricité génère environ 458 grammes 
de CO2 au niveau mondial dont 36 grammes en France. Plus de 

la moitié de la production électrique dans le monde est d’origine 
fossile (gaz, charbon, fioul) ce qui contribue fortement à la pollu-
tion atmosphérique, en particulier en Chine où se vend un véhi-
cule sur deux dans le monde selon JATO DYNAMICS. La France 
est un bon élève grâce à ses centrales nucléaires (69 %) de pro-
duction.
La fabrication du groupe propulseur et la batterie d’une voiture 
électrique demande beaucoup de métaux rares tel le lithium, le 
cobalt, le nickel, présents surtout en Afrique, Amérique du sud, 
et la Russie. L’extraction de ces métaux nécessite beaucoup d’eau, 
d’énergies fossiles, et de main d’œuvre souvent clandestine, avec 
des conditions de travail parfois déplorables.
Un recyclage de ces métaux rares se met progressivement en 
route. Ce processus permettra de les recycler à l’infini, sans 
perdre leurs qualités intrinsèques. VEOLIA avec RENAULT et le 
chimiste SOLVAY ont créé en 2020 un consortium pour recycler 
les batteries électriques en fin de vie. VALEO en partenariat avec 
RENAULT a annoncé la fabrication en France d’un moteur élec-
trique d’une puissance de 200 kw, sans aucun besoin de terre 
rare. Il équipera certains modèles de la marque à l’horizon 2027.
Actuellement, il faut rouler en moyenne 40 à 50 000 km avant que 
la voiture électrique soit meilleure pour le climat qu’une voiture 
thermique. Ces chiffres diminueront avec les nouveaux procédés 
du futur.

La voiture électrique est–elle propre ?

Le diesel est-il sale ?

par G.Thenault
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Prendre soin de ses pneus

Les pneus de la caravane de-
mandent une attention particu-
lière, devant souvent le peu de 
kilomètres parcourus, ils semblent 

neufs. Ce sont souvent des pneus de ca-
tégorie C, c’est-à-dire de camionnettes et 
qui acceptent donc des charges plus im-
portantes. Au bout de quelques années, 
le caoutchouc des pneumatiques sèche 
et les pneus commencent à craqueler. La 
plupart des constructeurs pneumatiques 
préconisent de changer les pneus de ca-
ravane tous les 5 ou 6 ans, quel que soit 
le niveau d’usure, en se référant au code 
DOT. Celui-ci figure sur la jante du pneu, 
exemple : code DOT 0808 veut dire 8ème 
semaine de 2008.  
Se méfier également des déformations du 
pneu, la plus importante étant le plat dû à 
une immobilisation trop longue au même 
endroit. Il peut y avoir aussi une défor-
mation dans le sens de la largeur et sur 
le pourtour du pneumatique, dû au vieil-
lissement interne de celui-ci, provoquant 
le développement d’une bulle d’air entre 
la chambre à air interne et la bande de 
roulement. Ceci peut se faire même avec 
des pneus dits « tubeless ». Bien qu’il n’y 
ait pas de chambre à air, elle est tout de 
même présente car elle est intégrée dans 
le pneu, par son plaquage sur la jante, elle 

- Obligation d’équipement pour les véhicules en mon-

tagne.  Du 1er novembre au 31 mars, certains véhicules 

doivent être équipés de 4 pneus hiver ou détenir dans leur 

coffre des chaînes à neige métalliques ou textiles. Elles 

doivent permettre d’équiper au moins 2 roues motrices 

pour circuler dans les communes de montagne désignées 

par le préfet du département concerné. Les véhicules 

équipés de pneus à clou ne sont pas concernés par l’obli-

gation.
En cas de non-respect du décret N°2020-1264 du  

16 octobre 2020, vous serez sanctionné d’une amende de 

135 € avec possibilité d’immobilisation du véhicule.

- Circuler avec un véhicule non assuré !

L’assurance est obligatoire pour circuler avec son véhi-

cule. En cas d’accident, le conducteur non assuré ne sera 

pas indemnisé de ses propres dommages matériels et 

corporels. La victime sera prise en charge par le fonds de 

garantie des assurances obligatoires. Elle se retournera 

ensuite contre l’auteur de l’accident qui devra rembourser 

les sommes versées avec une majoration en plus.

FLASH

- Fin des moteurs thermiques en Europe ?

Certains représentants de l’Union Européenne militent 

en faveur d’une clause de revoyure de l’interdiction de la 

vente des moteurs thermiques neufs en 2035. Ceci à fin 

de voir s’il n’y aurait pas d’autres technologies pouvant 

accompagner l’électrique. Il s’agit aussi de ne pas tuer l’in-

dustrie européenne car il y a des continents qui ne pour-

ront pas respecter cette interdiction, et ne pas arrêter 

d’exporter des véhicules hybrides ou thermiques à l’étran-

ger en 2035. Les industriels sont encouragés à continuer 

de produire ce type de véhicule afin de ne pas pénaliser 

ces continents.

- Nouvelle norme EURO 7

Cette dernière va réduire de 35 % les émissions d’oxyde 

d’azote (NO2) et de 13  % celles des particules fines au 

niveau du pot d’échappement des voitures particulières et 

utilitaires légers. Celles produites par l’abrasion des freins 

baisseraient de 27 %.

- La ville de Beauvoir dans l’Allier va vers 2030 accueillir 

la première mine française de lithium. Dès 2028, 34 000 T 

devraient être extraits.

assure l’étanchéité.
Il est donc nécessaire de bien stocker sa 
caravane l’hiver, quel que soit l’endroit 
où le stockage se fait. On peut démon-
ter les roues et les mettre dans un lieu 
sec, attention toutefois de placer sous le 
châssis, au niveau de l’essieu, des cales, 
parpaings, bastaings, chandelles. Surveil-
ler la garde au sol si la caravane possède 
un « mover ». Privilégier un cric hydrau-
lique d’une capacité de 2 tonnes pour la 
soulever sans effort et placer vos chan-
delles. Un espace de 10 à 15 cm entre le 
sol et le pneu est suffisant. N’oubliez pas 
de serrer le frein de parking et de mettre 
des cales de chaque côté des roues, de 
descendre les vérins afin que la caravane 
ne bascule pas vers l’avant ou l’arrière. Les 
vérins ne doivent pas soulever la caravane 
mais juste toucher le sol, le cric doit être 
placé sous le longeron au plus près de la 
barre de l’essieu, à défaut sous celle-ci. 
Desserrez le frein de parking après calage. 
Il existe également des plaques d’appui 
contre la déformation des roues en cas 
d’arrêt prolongé comme l’hivernage. C’est 
ce que j’utilise et j’en suis satisfait.
Si la durée d’hivernage de la caravane ou 
camping-car est importante, une bonne 
pression des pneus l’est tout aussi. At-
tention danger en cas de sous-gonflage, 

vous risquez l’éclatement d’un pneu, voire 
des deux, ou une mise en lacet. Vérifiez à 
froid leur pression, à chaud vous faussez 
la lecture du manomètre. La pression des 
pneus se mesure en bar, elle se situe entre 
3 et 4,5 bars, alors que celle d’une voiture 
est entre 2 et 3 bars. Un sous-gonflage de 
0,5 bar pour un pneu de 14 pouces (185 R 14 
C) équivaut à une surcharge de 10 %, soit 
170 kg à l’essieu. Il est également conseillé 
de sur-gonfler les pneumatiques du train 
arrière de la voiture, on compense ainsi 
l’appui du timon de la caravane sur le train 
arrière. La règle générale est d’ajouter 0,3 
bar coté auto lorsque l’on tracte. On peut 
le faire également avec la caravane, elle 
sautera peut-être un peu plus, mais cela 
évitera tout départ de mise en lacet. Il n’y 
aura jamais de problèmes avec un pneu 
sur-gonflé et vous consommerez moins. 
L’indication de la pression des pneus de la 
caravane est souvent donnée, elle figure 
parfois sur l’extérieur du passage de roue, 
ou dans la penderie, sinon, demandez à 
votre concessionnaire.
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TOURISME

Récit de voyage 
en Norvège en 
camping-car

Le camping-car est vraiment le 
moyen idéal pour visiter la Nor-
vège.
Nous l'avons fait en juin et juillet 

2023, quatre personnes avec deux véhi-
cules. Nous avons aimé ce beau pays très 
différent du nôtre.
Il est principalement composé d'espaces 
naturels magnifiques et peu urbanisés.  
En effet la majorité de la population se 
concentre surtout dans les quatre prin-
cipales villes : Oslo, Bergen, Stravanger et 
Trondheim. Les paysages sont fabuleux et 
très variés, douces collines, hautes mon-
tagnes, glaciers ou plateaux cultivés. Les 
lacs, les cascades, les rivières et les fjords 
se succèdent tout le long de la route. A 
cette époque de l'année, des lupins en 
fleurs décorent naturellement les talus. 
Des vertes forêts ou des pentes arides ha-
billent les paysages. Nous avons été sur-
pris par le nombre de tunnels, de ferries et 
de ponts qui permettent de circuler faci-
lement en traversant les montagnes ou en 
franchissant la mer. 

En Norvège, le « Altermannsretten » c'est 
à dire : « Le droit de tous, d'accès à la 
nature », autorise, sauf mention contraire, 
à bivouaquer sur les terrains ouverts, 
libres de culture, et cela ne pose pas de 
problème de sécurité, le pays est très sûr. 
En réalité, le nombre croissant de cam-
ping-cars, ainsi que les incivilités de cer-
tains voyageurs réduisent les possibilités. 
De plus en plus de panneaux « camping 
interdit » apparaissent. Les campings sont 

nombreux et des aires de camping-cars 
publiques ou privées, bien aménagées, ac-
cueillent également les voyageurs. Nous 
avons réussi à alterner ces différentes 
possibilités d'arrêt.

Les Norvégiens aiment la nature et le 
sport. Ils disposent traditionnellement de 
« hytte » petites maisons de week-end en 
bois où ils se rendent en famille ou entre 
amis pour profiter de la nature, randonner 
ou skier. Les camping-caristes norvégiens 
sont également nombreux. Il y a d’ailleurs 
beaucoup de concessionnaires. Quelques-
uns ont même aménagé des aires de ser-
vice. L'entreprise ABOBYL à Bryne près 
de Stavanger met à disposition tous les 
services, gratuitement, y compris l’électri-
cité. Après y avoir passé la nuit, touchés 
par tant de générosité, nous avons fait 
quelques achats dans la boutique d'acces-
soires. Et bien nous sommes repartis, en 
prime, avec une glace offerte à la caisse.

En Norvège, il ne faut pas s'attendre à 
découvrir une architecture historique 
importante. La majorité des construc-
tions anciennes était en bois. Le feu a fait 
beaucoup de dégâts. Il reste tout de même 
des quartiers typiques préservés et des 
églises « Bois debout », construites pour 
certaines au XIIème siècle.
A Trondheim, la cathédrale gothique fait 
exception à la règle. Elle a été édifiée au 
XIème siècle, détruite par plusieurs incen-
dies et reconstruite, chaque fois plus belle. 

Curieusement, dans un pays luthérien, 
cette église catholique servait au couron-
nement des rois jusqu'en 1906. C'est peut-
être parce qu'elle abrite les restes d'un roi 
viking, Olav, baptisé à Rouen et canonisé 
un an après sa mort.

Les incendies ont marqué profondément 
les Norvégiens. Ils sont très soucieux des 
règles de sécurité. Sur les campings, il doit 
y avoir obligatoirement 4 m entre deux 
véhicules. Nous avons remarqué sur les 
constructions en bois des tubes et arro-
seurs fixés sur les façades. Ces dispositifs 
se branchent aux tuyaux des pompiers.

L'architecture actuelle s'applique à res-
pecter des règles environnementales éle-
vées, à travailler la pureté et la sobriété 
ou à s'intégrer à la nature comme pour 
y disparaître. Cela colle vraiment à l'état 
d'esprit norvégien.

J'avais lu un témoignage sur internet avant 
de partir, qui disait qu'il était difficile de 
communiquer avec la population. Éton-
nant ! Nous avons rencontré des Norvé-
giens charmants qui faisaient toujours le 
maximum pour nous renseigner quand 
nous les sollicitions. Simple et courtois 
comme cette charmante dame, avec qui 
nous avons fait un bout de chemin, à Lille-
hammer. Elle nous a même fait goûter les 
fraises norvégiennes qu'elle venait d'ache-
ter. Nous avons eu la chance de bénéficier 
de « guides particuliers » en croisière sur 
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le Geirangerfjord puis le Naeroyfjord. Ils 
ne parlaient pas français mais ils ont dé-
veloppé beaucoup d'imagination pour que 
l'on comprenne ce qu'ils nous racontaient 
en anglais. Cela devenait parfois comique, 
un bon prétexte à rire ensemble. Les per-
sonnes que nous avons rencontrées ai-
maient leur pays malgré la rudesse de la 
vie. N'oublions pas que l'hiver y est très 
long et froid. En juin, juillet au-dessus du 
cercle polaire, il n'y a plus du tout de nuit. 
C'est un peu perturbant lorsque l'on se ré-
veille à une heure du matin et que l'on voit 
le jour passer autour des stores. En hiver 
c'est le contraire, pas de jour du tout. Il 
faut pouvoir le supporter. Un Norvégien, 
avec qui nous avons échangé assez long-
temps, nous a dit qu'il fallait également 
voir son pays l'hiver. Devant notre réserve, 
il nous a montré des photos magnifiques 
de son quotidien en hiver, routes ennei-
gées, aurores boréales. Pour lui, il suffit 
d'avoir les bons vêtements, le reste n'est 
que bonheur. En été, la météo est chan-
geante. Elle est proche de celle de la Bre-
tagne, soleil, pluie, chaleur, fraîcheur. Par-
fois c'est le tout dans la même journée.

Il y a deux langues officielles en Norvège ; 
le bokmal et le nymorsk. Mais en pratique 
l'anglais est couramment parlé partout. 
Alors même si l'on ne maîtrise pas vrai-
ment la langue anglaise, on arrive assez 
bien à communiquer. Le français y est 
également enseigné mais seulement pour 
les étudiants des classes les plus élevées. Il 
n’y a que peu de personnes qui le parlent 

vraiment. Dans les musées c'est la même 
chose, les traductions françaises sont 
rares. L'Anglais tient toujours la première 
place.

Le coût de la vie est élevé en Norvège et la 
gastronomie limitée, il est donc conseillé 
d'emmener des provisions pour le voyage. 
Dans les supermarchés, nous avons tout 
de même trouvé d'excellents yaourts 
et de délicieux pains. Les fraises et les 
framboises produites dans le pays étaient 
goûteuses et abordables. En revanche, la 
viande et le poisson dans ces magasins 
étaient toujours surgelés. Les rares spé-
cialités que nous avons testées ne nous 
ont pas convaincus.
Économiquement, le pays est passé du 
statut de pays de pêcheurs jusqu'en 1969, 
au statut de pays producteur de pétrole à 
partir des années 70. Le musée du Pétrole 
à Stavanger retrace bien ces années. Le 
pouvoir d'achat des Norvégiens a consi-
dérablement progressé. Mais les acci-
dents sur les plates-formes pétrolières 
ont également marqué la population. La 
Norvège gère avec prudence ses produc-
tions pétrolière et gazière.
On pourrait imaginer que tous les Norvé-
giens sont riches. Et même si l'on croise 
partout les coûteuses Tesla, ce n'est pas 
tout à fait vrai. Ces puissantes berlines 
électriques sont largement subvention-
nées par l'état. Encore faut-
il pourvoir payer le 
reste à charge. Il ne 

semble pas que ce soit le cas pour tous.

La visite des grandes villes est comme 
partout compliquée en camping-car. Ce-
pendant, les parkings sont souvent gra-
tuits le dimanche et les villes désertées 
par ses habitants. En arrivant tôt le matin, 
on peut s'arrêter au cœur des villes. Il 
faut bien sûr être très vigilant et véri-
fier les conditions de stationnement car 
les amendes tombent vite et mieux vaut 
s'éloigner le soir pour dormir.
Il y a aussi la possibilité de se stationner 
en périphérie et d'utiliser les transports 
en commun. Il faut savoir que la majorité 
des paiements se fait par carte bancaire 
ou sur des applications. C'est évidemment 
le cas pour les bus, chaque ville a son ap-
plication.
 
Les paiements dématérialisés sont pra-
tiques. Inutile de faire du change avant 
de partir. Bien sûr, les banques n'oublient 
pas de prendre 2% sur chaque transac-
tion. On nous a dit qu'il était possible de 
prendre une carte dans une banque en 
ligne avant de partir pour éviter ces frais. 
Nous ne l'avons pas fait. Nous avions par 
contre vérifié nos plafonds de paiement à 
l'étranger. La carte bancaire et le smart-
phone sont des outils indispensables dans 
les pays nordiques.

Véronique Serre
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PLEIN AIR

Bilan saison camping 2023

La fréquentation 2023 a été plus élevée dans les campings 
que dans les hôtels, plus de 3 % par rapport à 2022. La  
clientèle non résidente est de retour, celle résidente est 
en diminution. La clientèle européenne augmente, celle 

estivale également, elle stagne sur le littoral et en montagne.
On note une belle augmentation de la présence des Hollandais, 
des Allemands, Belges, Anglais et Suisse sur les terrains, alors 
qu’elle est en diminution dans les hôtels.
La hausse de la fréquentation estivale profite surtout aux zones 
rurales + 3,1 % en camping, elle diminue légèrement dans l’urbain.
Les chiffres d’affaires de l’hébergement et de la restauration dans 

les hôtels et 
c a m p i n g s 
augmentent 
également.
Rentrons un 
peu plus dans 
le détail : 
Nous consta-
tons que les 
mois de juil-
let et d’août 
ont vu leurs 
f r é q u e n t a -
tions dans les 
terrains dimi-
nuer à cause 
de la météo 
pluvieuse – 

3 % . C’est le cas dans le Nord, le sud a rattrapé un peu son retard 
du à la canicule en particulier en Occitanie.
La Vendée, la Nouvelle Aquitaine et la Normandie sont les régions 
qui ont le plus progressé, alors que les  régions PACA, Auvergne – 
Rhône-Alpes et la partie pyrénéenne de l’Occitanie ont régressé.
La fréquentation française recule de 2  % en raison du pouvoir 
d’achat  en régression. D’après ATOUT France, 16 % des Français 
désirant partir en vacances cet été, ont choisi le camping, 24 % la 
location saisonnière, 24 % les vacances chez les amis ou la famille 
et 14 % l’hôtel.
Les emplacements nus ont mieux fonctionné au détriment des 
mobiles-homes et chalets, surtout pour les étrangers, ceux-ci 
préférant ce type d’hébergement et par souci d’économie pour 
les Français. 
Les prix des campings ont augmenté de 5 à 6  % par rapport à 
2022, aussi les vacanciers ont-ils réduits leurs dépenses pour les 
activités et la restauration.
En ce qui concerne le camping–cariste, la région Nouvelle-Aqui-
taine reste la destination privilégiée, devant l’Occitanie et la 
région Pays de Loire. La Bretagne est restée en retrait à cause 
d’une météo pas toujours favorable. Les régions Centre, Est et 
Sud-Est de la France ont bien bénéficié de ce report de fréquen-
tation.
En juillet et août 2023, les étrangers ont augmenté leur nombre 
de nuitées sur le réseau Camping-Car – Park de 49 %, les plus 
importants étant les Allemands, les Belges et les Espagnols.

Gérard THENAULT
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CARNET

Décès

Décès de Dominique Quemin (Mino)

C’est avec beaucoup de 
peine que nous appre-
nons la disparition de Mino 
Quemin.
Nous n’oublierons pas le 
dévouement de Mino, sa 
joie de vivre et son sourire 
qu’elle présentait même 
quand la maladie la faisait 
souffrir.

Elle a fait preuve d’un extraordinaire courage, elle 
restera pour nous un exemple à suivre.
A Patrice, le 3 C et tous les amis qui vous ont 
connus et appréciés, reçois nos plus sincères 
condoléances.

Décès de Philippe Bléry

Une bien triste nouvelle.
Samedi 29 juillet, notre ami Philippe Bléry est décédé. 
Il était membre de notre club depuis 2007 et avec 
Danielle son épouse, ils ont participé à de nombreux 
voyages.
Il venait de participer à la sortie « Des Lieux Insolites 
en Anjou » qu’il a quittée en mauvaise forme ce qui 
l’a obligé à son grand regret, à annuler le rassemble-
ment de Perros-Guirec.
Nous garderons 
un souvenir d’un 
ami toujours af-
fable.
A Danielle, ses 
enfants et pe-
tits-enfants, le 
3 C présente ses 
plus sincères 
condoléances et 
assure chacun et 
chacune de toute 
sa sincère amitié.

Décès d’Huguette BREDEL

Cher-es ami-es,
C’est avec une profonde tristesse que nous apprenons le décès de 
notre amie Huguette BREDEL, ce jour, 2 février 2023. Atteinte d’une 
grave maladie dégénérative qui l’éloignait chaque jour un peu plus 
du monde de la réalité, Huguette s’est éteinte doucement entourée 
des siens, ce matin. Elle avait 93 ans.
D’Huguette, nous garderons, comme 
un cadeau de la vie, sa gentillesse, son 
sourire, sa patience, son dévouement 
et sa grande disponibilité pour écou-
ter, partager et participer à toutes les 
tâches, petites ou grandes qui forment 
le quotidien des nombreux voyages 
qu’elle organisa aux cotés de Gilbert.
Tous ceux qui les ont côtoyés peuvent 
en témoigner ; à eux deux, ils ont 
abattu des montagnes, traversé des 
océans, parcouru la plupart des pays 
du continent européen, remué ciel et 
terre pour apporter à toutes et à tous, 
découvertes, amitié, bonne humeur et fraternité.
Notre base de loisirs de Saint-Denis-de-Méré porte leur empreinte 
et leur volonté de faire de ce terrain un véritable écrin de verdure 
au cœur de la Suisse Normande. Combien sont-ils, adhérents du 
3C, à y avoir partagé tant et tant de moments joyeux où chacun 
apportait généreusement, sa pierre à l’édifice, en offrant ses savoirs 
professionnels ?
Leur force, leur persévérance, ils la puisaient dans leur union, dans 
les bons comme dans les mauvais jours, à eux deux, ils forçaient 
l’admiration !
A Gilbert avec qui elle participa à la création du 3C, en 2003, à leurs 
filles, à leurs petits-enfants, à leurs arrière-petits-enfants, l’équipe 
du 3C du Ccdf, présente ses plus sincères condoléances et les 
assure de toute son affection.








